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SituI ( icanli on de Fribouirg.
(Suite et fin.)

?ous avons à peu près exposé la série de
,oliatîions et de lois tyranniques par lesquel-

les les radicaux deâ! Friboirg ont pu toti t l.
fois satisfaire leur vengeance et la perpétuer.
Senttant tis l'origine le sol trembler sous leurs
pas, ils avaient. pris la précaution de se ftire

dolîner un mandat d n euf ai.s, ca r les électi-
ons gé nérales, qui ont eu Iicu en 1841.7, comme
iolls 'avons dit, sous l'impression de la défiti-

te dclt Sonderbniici et sous la surveillance des
biïoitttes fédérales, tic se renouvelleront
qu'en 1856. C'était (ue espèce de bail à vie.
1lais leur prudence ie s'est pas arrêtée là.
Ils otit contsidéré :ju'il strviendrait des va-
canlces,et qugil était d'ailleurs fort important

pour eux d'avoir toujours à eu r commande.
Ient les autorités communales et iLuiicipales.
En conséquence, ils ont fait ine loi du test.
Quiconque n'a pas prêté serment à la Counsti-
tution est, par cette loi, frappé d'iicapacité, et
ne peit participer à aucune espéce l'élVtioni.
ils ont ainsi fermté la porte des colléges élec-
toraux nmix neuf diiòme des citoyeis actils,
trop religieux pour jiirer une Consti.utiton 1qui
sippe les fondements de leur foi. Cette rise
lâche et cruelle a obtenu le succès qu'en at-
tendaient ses auteurs: il vi résulte que dais
les Conseils, l'ombre mmnie. d'ie oppositiont
n'est pas possible. Quant -à la presse, elle
n'existe (lite pour calomnier les vaiictis. Les
ournuLlx étrangers quii font entendre la moin-
ire réclamat ion. le moind re blâme, sont lits.
sitôt iiterd tits. A force d'amendes. on a vain-
cil la frtterînelle persévéra nc de (le iObsecrtut sr
île Genève, quii osiLt dire lu vérité.

VL.
Faut.il maintenant s'étonner s'il y a toits

les six mnois une tentative dIe soili1èvem'ent con-
tre ce rginc d'usurpation, d'oppression, de
spioliation et d'imsulte ? uian dernier, on voulut
entrer dansinet at rt. voic,la voie légale dsci pé-
titions.la seule qui parût ouvert e, po.r demain-
der que le po iple friboirgeois pût ré viser sa
Consttution, et comme tous les autres can-
toitsde la Suisse, la soumettre à la sanction

rnérale.

A peine informé d(e ce projet, le Gouverne.
ment entreprit de le fidire avorter par les vi.
sites domiciliaires, les menaies, lIs emprisoît-
iemtients et autre pratique clitl n coutume
d'employer à elaque manilesta'ion de Plopinti-
on. es effuris nîmpchèrent point la pétiti-
un le réunir quinze mille sigaituires, c'est-à-
dire la trés-gratide tjorit des citoyens ac-
lifs. Or, l'article 6I de la constitution fdétérale

orteexpiresséimt et que tte conistittition petit
ctre revisée, lés que lt nmjoiité iles citoyetis
le dmade. Sait-oi uel aceticil la 1 ptition
lparraitemeInt légale de Fribourg reçutt à 13erne,
de"ant le coisril ilui a tour mission d'applî i-
'licir cette cotistitutlin fédérale î On ióéclaIrt

qute les Frilbotrgeois sontIt " des sonderbundiens
et des fanatiues," et oit passa ctt re, e tillé-
gluanît, pour plus de jutstice, in art iclu arkiit it-
inel qui Ilet Fribourg hors du droit cm uniit
de laL Coifélérationi.

Ce fut la véritable cause it dernier soulé-
VuŽieit. En vain les esprits les pIlus sages con-
tiltuèret. de recommander la lpatienice et lit
légalité ;(les hotmmes ergiquetis, exalls par
tant d'opprobres, i voulurent pilus enttendre
parler le tem]porisation. Leur entreprise nl'a

pas été moins insens'e qt'aitidacieise: ils
étaientetnv:.ron soixante, presque sans armes et
salis mntiuitions d'atuctune espèce, ils se sont
mis ett avant saits avoir aucuit sujet de croire
qu'ils seraient suivis, cdant plutôt at dégoût
de vivre sous nitt pareil gouvernement qu'à
l'espérainîce de le vaincre. Ils se sont battîs
avec cotrage, et ils ont succombé avec digni-
té. Que d'autres les conldaiinet ; nouis ne
iotivoits que les plaindre. Letr imprtîdente
prise d'armes a at tiré de nouvelles avanies sur
ceux quI 'ils voulaient délivrer, voilà IPnique
regret qu'ils éprouvent dans leurs cachots, et
ils tei comptent ni polir une honte d'avoir été
vaincutis, ti pour titiumalheur r d'ètre enchaîtnés.
Depuis 1817, le canton le Friboirg tout entier
n'est qu'une prison, devenu seLuletiIet Ln pel
plus étroite poir eux.

Le Gotivertenient n'a été défendu que par
su garde civique, composée de ses employes,
et. de quelues gens sans aveu, qu'il airme
contre le pays atix dépens it ipays. Après
soni trioiphe, il i'a pas maniqiu6, îl'accuser l'é-
vètue Id'avoir fomenté cette éclhaiffonrée ; il
a mîême fait dire dans soi journal officiel (le
Confédéïé, 27 imtrs) que la cotur le Rome n'y
étuit pas étraingère. Ces sottises ne méritent
aucune espécu( de réponse ; ceux qui les écri-
Vent hn'y roientît pas et savent qu'on ie les
croira pas. Ce sont des prétextes qu'ils foLir-
nissent grttuitent attx autorités fédérales,
biein pabes ceeildalit de les inventer elles-
iimiiies. La vérité est qute noti saitleieit le
clergé, cela est totit siuple, mais enîcore les
citoyeiS iifiluen ts cottseillent la patience. Ils
i oi tltautcntie peitte à se faire écouter, par la
raison, coninlîue de chactui, qiuoune tastinrea-
tion, ime coutroniiiée de stc:s, seraitnt e id-
reient inutile. C'est la Cotfédération qui a
étab;i le gotverneet actuel de lFribotrg.
elle ne le luissera pis pélir. Quelles qtue
soient !es aberratiotis Ilu gouvernnement de Fri-
bouîrg, a-t-on lit dans le Coiseil îtatioi ude
Eerne, il est notre enfant, nous le soutienJrots.
Tout le iniide ei est conivaicuii. Voilà ce
i'st deveniute licd enatnce catntonale, qui

fit dclitratit cing siècles la base de 'existence
politique de la Suissa. Elle est brisée et fou-
le aux pieds, pourquoi î Poutr faVvotiser. Ci
délin itive, les pinis d'tiln cert.iinî nom bre d'ii-
dividis qui ont ent repris dIe coiquérir la po-
sition, et surtut le bicti les autres;car c'est
là qIlte tout se tcritinc,et les guierreýs civiles
dit dix-neviéme siècle sont Les girres de
conqulte, oui pou parler plus tet, dcs eitrepri-
ses de vol à mîîait armée. C'est ce qui expli-
que l'aversion furietse, constante, inexorable
dont ces conquérants moilteris poursuivent
IEglise. Ils la veutlent détruire, et parce
qn'elle est titi obstacle matériâl à Jeurs des-
seins, et parce qutel le tma i titieit dans la cos-
cietceL des peuplles et peut-être jusque lats la
letir. des printcipes qjui s'opposentt à la régu'.;t-
risatin Ie leurs opératiots (e guerre et de
gouvernement.

Vi r.
Les va intîcis ie Fribourg n'ont d'espoir qeic

dans i'interveuntion tic la iiploiatie. La Sui-
se i renfert cpouir eux que dIes cpagnons
dî'inifrLrtiine.trailtès comme eux, et dIe tyrans
cécidls plr aion et par int térét leur r-fb -
çct justice. Est -ce que la colscian eo de
l'Eu rope tue s'évcillra pas en faveir d'unu
petople si oittragelsemnitt opprimé ? Nous l'a-
vouts dii. et nous le répétons, le parti de Por-
dre, ei Fran ec et partout où il existe, doit y
prendre garde : c'et Ie sa cause même
qu'il s'agit. Les doctrines exécrables qtue
Poi se cotttente ailleurs cIe pchlier soit tpra-
tiquées à Fribourg. On a Ildans le 9e

Bulletindes ''erères": "Il fatt que la ri-
cllesse, cette arme éternelle des réaction-
naires, tombe à jamais des mains île toits
ceui gui inous sont opposés." En Franice, cela
ic s'imprime encore que dans les Caves, et tie

se dit que i ns les cabarets : A Friboutrg, cala
s'imprime dans les jtirnaux dit Gouverae-
Ineit, cela se lit au Grand-Conseil, et cela se
fait att grancd joIur.

Voilà pour la propriété ; voici poutr la famille
Les eutfiLts n'appartiennent rius aux iareits,
mais à P'Etat. L'Etat les fait élever en con-
iun juisqn'à leur qinzième année. Il les fi-
çonie à sa politique. à sa morale, à sa religi-
on : c'est l'inistrLcti(oin obligatoire. Elle est
grjttitîte pour ceux à qui Pot a tout pris, et à
Sl'uion vent prend re encore 'hoin etr et li foi.
Si jusqu'ici la courageuse r-sistanice dIe quel-
ques pères de famille a retardé l'entière exé-
ctution de ce décret inepte et sacrilège, le
principe est là ; il est consacré dans la loi, il
finira par trioipler, comme la mort triom-
plie.

A ces Persécutions satuivges contre la fa-
mtillele radicalisme friboutrgeois aujoute Pitso-
lence envers les individus. L'honmmue à qui 'on
tic reconnaît le plus droit de veillersutr l'âme
de ses enfitnts, perd aussi le droit de porter le
nom <!c son père. Un arrêté du 155 fev rier
1851 proscrit danis les actes publies et dans
les trunsactious privées 'emploi de la parti-
ctlle si oflensatt pour les oreilles égalitaires
de tous les pays. Mais ce serait trop peut.
Par le môme arrété. il est défendu aux notai-
res d'etiiployer non seuletent] les tîtres féo-
daux, Mais encore les simples qulalifications
dc Monsicutr, cIe Ndaml, de Mademoisele
et même de citoyen ! Nomiis et prnéioms, rien
dle plus;Louis Capet, tut court, comm tue a la
Convetiion oi comme à la Cotir d'assises.
Encore tun progrès, et le noitm sera relm placé
par ii iiumîéro. comrae ait bagine.

Quant au combat livré à la religion, c'est
le couronnement de l'couvre, et il est lue plustt
implacableL: usurpation sur lPeisei guneieit
de la théologie, fermeture du séminaire, iii-

amnération des biens d'église et Ie otonis les
fonclatiois pictuses, même pour miesses, refuis
de salair aItx oivriers évanigéliqu'tes, primes
.ft'ertes à la prévarication,( itîrction de la
prière dans lesécoles,parce qu'elle est abru-
lissante, dit M. Julien Sci al'ler, ministre de
I'instrtictioi publique ; livres datieretux et
prof-seuirs plus que suspectîs tut collège, itnsti.
tuteurs Je la famille de M. Suce dans les vil-
lages, licapacitó lgale à reiiriim tout emploi
civil oip ccési' ie pur les.jeiunes genus
lui feront leurs étides chez les Jésuites ou
chez lettrs agiliée."' soppression de ttile sanle-
tion pénale pour l'observation des fête's. pros-
cription( tes orrmes religieutx.exil de Pévêqu:
il y a là bans doute de quoi satisfalire les ei-
aetais le; plus dhelrés il tcaluolicismue, et
nous tei voyonss pis ce que nos libres-penseurs
y su lraient ajouter. Iliei ir reste plutis clà-
tr ire, su fq uielques cerimonies que 'on ta-
lère encore, comme on le fit puartout où I'Itéré-
sie ue se sentit pas aSez fotII pour les pros-
crire de pritie-aibri et totalenct. Ce lé-
bris sert à tromper les simples : on le mine
par tine dérision grossière et toujours impu-
nie. Sous itui pareil régime, le catholicisme
suicconibera iifaillibleientt et promptement.

VIII.

La puissantto Atgleterre ie dédaigie pis
de prêter la main à cette ivred dle destuct-
tioi, et pour la favoriser elle tolère tott le
reste. Devant le monde, c'est suanîs dlte Te'u
de chse ; qu'importe que quelques iiillicrs
de catholiques cessent de l'être ! Mais de- 1

vant Dieu, ce ne sera pas le moindre forfait.
de ce grand empire, d'avoir, dans sa richesse
et dans sa prospérité, frappé ces faibles et ces
petits, et d'avoir voulu qtiue l'oppression et la
misère les livrassent à la corrUtptîion. L'abo-
minable politirqtue de 'Anîgleterre envers la
Slisse catholique n'était plis un nmy.tère,lors-
que le discotrs de l'indigne fils de Robert
Peel est ventu la mettre complètement à nu.
On se souvient du rôle qtue cet Anglais a joué
dans la désastreuse campagne de 1847. Il
avertissait les chefs de Parmée fédérale de se
hâter de prendre Fribotiirg,avant qute la Fran-
ce et l'Autrichc vinssent leur barrer le clie-
min. Récemtimenît, lors de la discussion des
tîtres, le mutêmre lhomme, en présence des mal-
ieturs qu'il a contributé à déchaîner stur un si
grand nombre d'innocents, a osé dire, du haut
de la tribune.anglaise : " qne Rome se plaît

à lancer sur la Suisse, sur ce pays heuireux et
" content, des brandons de discorde religietuse,

dans l'espoir d'y trouver qtielqt'avaitagc,
et qute, pour neutroliser l'action romaine,ce

" n'est pas trop( de tout le zèle et de tous les
efforts de l'Angleterre " M. Peel ne ipou-

vait mieux nontrer l'outvre qu'accomîiplit en
Suisse la crtelle main de son pays. Elle en-
tretienut l'inicendie, afini que le papisme y soit
dévoré. Voilà pourquoi tous les maux que
notis venons de décrire ont été possibles, dut-
rent encore, et peut-être tic finiront point ;
voilà pourquoi les biens ie l'Eglise ont été vo-
lés, les ordres religieux proscrits, les catholi-
ques 1'uinés, et tout titi petuple réduit att dé-
sespoir.

lx.
iMlais si l'Aigleterre trotîve son compte à

prmuettre ces iniquités et seconder ces cri-
mes, la France est tune nation catlholicque et
généreuise, et quti n'a jamais dit: tMalheur

aulx vuiincis. Sa mîîissioun auîguîste est de pro-
téger les faibles et de servir la justice. Elle
s'est engagee envers la Suisse par ses bien-
faits, quni n'ont été quîîelquuefois que la répara-
tion d'ti miii fiLit en son nom sans son avet.
En 1SO, le Preiier-Consttl se garda bien de
sacrifier les catholiques aux protestants, les
conservateu rs auux jacobins : il fit une outvre
de conciliation et de sagesse en donnant giain
de catse auttant que possible aux honnètes
gens de tous les partis, du toutes les commuîî-
nions ; en satisfaisatt de solinmieux les droits
anciens et les intérêts noutveatx. Ce futt sa
gloire ; ou l'appela jutstemeit le tiédiatemi.

Noble héritage, qte la Fratce uc adoit p.as
laisser passer en d'autres mains !

Le canton de Fribourg sturtout possède des
titres, des droits véritables à l'aff'ction et à la
protectionl ce la Frnuce. En 1793, il accueil-
lit par milliers nos concitoyens sans ressotir-
ces, nos prêtres exilés pour la foi, et, malgré
l'épouvante qu'inspirait la preniière Réublu-
que.il letr donna Pliospitalté la plus désin-
téressée, lut pls cordiale et la pltus res'c-
tLioitse. On ai vi jusqu'à six émigrés français
assis enseible à lu table d'un simple paystin.
Dans plIus d'une paroise. les habitants, ca-
rant au devant des fugritifs. se disltutèrett
Pliontieuir d(e les recueillir. Un de ces dur-
niers, qi ideptiuis a fbid uie grad e ouivre,
raconte q'iLtl dtut l 't vie anix soins charitable,
de ses hôtes, pauvres villagetois cdtu canton( de
Fribour î'g ;z'êtait M. Bertin de Vaux. Le
Joturnal d(es Débats tis 'periettra l'évoqneir
ce soutiveir deson foidat eutr,ianis tun umoment
où les eatlholiqlutes de Frilbouurg ont, à leur
toutr, titi si grand besoin le trouiver des amis.
Qîelqute uiissiant et riche qnc lion soit, il
n'est pas pruclent de laisser éteindre sur la
terre lua foi qtui tmîetluans le coœtur dCI iautvre la
comulpassion et la. clhtrté.

Juste appréciateur de ces services géné-
retux, Bonaparte avait assigné à Fribouirg le
premier ranlg dans l'acte de médiation. Il
marchait avant Berte et Zurich: il n'est plus
aujourd'hui q'un ilote sur lequel les enfants
de Sparte s'exercent à la rapine et au mteur-
tre. Oui, au meurtre ! A moin qu'on ne
vienne à son aide,Fribourg, Etat indépendant,
sera bientôt, comme la Pologne, une nation
égorgée.

Si la Friance le voulait,si seulement quel-
ques organes de !'opinion prenaient sa défen-
ce,le peuple de Fribourg se clégageruit promp-
tentent des étreintes dii socialisie qui l'en-
serre et contre lcqtel il se débat de toutes ses
forces. Chose étrange et douloureuse i Nous
avons mille peines à nous défendre de cet en-
nemi,et notus souffrons qu'il étouffe sousnos
yeux, à nos portes, tunt peuple qu'une parole,
qu'un signe de nous pourrait sauver, qui parta-
ge notre foi et qui jadis, accueillant nos pères
proscrits, leur a partagé son pain !

Louis VEUILLoT.

Dans un article sur le protestantisme, le
Spectateur de Genève cite un passage instructicf
d'ttn écrit publié récemment par titi pasteur
protestant. Notus le reproduisons:

" Le protestantisme,dit le Spectateur,setronî-
ve ci face de deux faits qui le conufondent, la
progression de la force et de la vie catiolique,
les discordes intérieures de la Réforie. Con-
tre eux, il essaie en Angleterre, en Hollande,
en Suède et ailleurs de la persécution contre
les dissensions intestines ; il n'a d'autre reniè.
de que son principe de libre exanmen, gli élhr-
git la blessure et multiplie à Pindui les divi-
siens. C'est là le cri d'tuti pasteur qui à La
Haye vient de pullier iue curieuse brochure
sur les tendanece3 théologiques de l'époque. - Iil

pn'a pas dépendu, lit-il, de quelque téniérai-
"re novateur que tout ce mouvemen t relgieux-
" de notre époque tue soit allé djià échotuer

et se briser coinre quelque écueil, comme
il n'a pas tenutt io1 pi:S à quelques conser-

'l vateurs, qui semblent n'avoir des yEuix que
" pour regarder c n arrière, qu'il ne soit venun
" abountir à titi Concile de Trente protestant

au petit pied.....
" Ne nous dissimulons pas le triste état des

" choses, que la :héologiepiotestante est res-
" tée au-dessous on en arrière les besoins le
'' l'époque. L'Erglise d'Angleterre -st tra-

vaillée par le puséisme et se voit. meacée
d'tun schisme. Si en Hollande, utt des puys
de P'Europe où la foi traditionnille pîrotes-
tante est encore lk »plus fortemtet. enruacinée,
on voit grandiri une génération( de j<uniies

' tliologiens, attninés du mieilleur espri:, lut
i arche est cependant encore plus oit moins

"eincertaine. on n'ose ias aborder queqges-
i unes cies gr'anîîdes quest iîons, et eii dehors de

"e c mtvement cIe réveil rjouiesnt, un -le-
" i-n'iafiulisme nuancé à Piiniini. qu'on
pourrait comparer à tuin caméléon, qui revét

l toutes les lformetus, coitintie à exercer sa tris-
'' ta infltiene. Une Jltte se prilpare. les é!é-

tients sont là. mais le mot d'ord re n'est pas
ldouné et il est dificile de prevoir sur quel
upointse porteral la diseission.

L'AIlemttastne' a vaincu. il est vrai, le ra-
tionaclisrue vutgauire des Rehir. 'les Brets-
clhnueider, des Amitmon et de leurs disciples,
mais pour se trouver en face d'eiinnemiis bien

" autrement redou taIles et pour voir éclater
"ai saleoin môme des dleèenseturs de la vérité

de graves dissentiments. Enfin Genève voit
"l surgir, non pas du sein cde cette académie,

accusée de socinianisme, il y a déjà quatre-
vingts ans, mais du sein de 'sa nouvelle éco-
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muet c, PJ) .,i l ier otuvrage fut td trèter notre bon curéó lancèetclts les airs à Lie huteur prodi-
et de 'envoyer à Tamhes. Puis ils firentî un gietuse. IlIlie itit ii c'arrêter ls
appelJ à tous les uatvais sujets de Pendrait pagrèsàclii muteslugmitîcîs

" qui se réutnr nt vers 'église de Luiz qu'ils avuitut réunis tout ce u'ils avaient

LES SUpTES DlUN DUEL """c le"et°lut°"'°"""'"n"°t encaU'deale e bis'"ourque'"s
L SS'tnt tcos chaitsos q tue je n'avais jamtais en- uns'écroulussct.tplus vite. Quelques

O tendu chanter. Et. là ils utirttént jus- leutesutprès presqutons les cûies et les
O C s sd reen tir qu'ici, toujours n clhantant et en criant: iavec ttufrucus lSd-

mste) V" Vive la liberté. Ils frappèrct à la porte dut bIc. Os bî'ves iii vulluge glucés ce ta-
" moînastère et le frère qui vint leur ouvrir futt neltr,t i ci. Ils cottmplèrent

Quies atnntées après ce que je viens de étendu roide mort par Puu d'eux. Ils pénié- vec époiva e itutces désztstras et versé-
Us nusrr,j fuis pcl Ci Esagne potr ' trérent plus avant seiint la iort à tous les raniaidatts laries. Leo ayant abor-

affires ftinancies; par un concours " pas. .'ai té le té tutiin de tout cela, moi. " désje aur motrui le corps catgiuntdtîli-
Lstacles.je fus forcê d'y tester pis long- ' Comme aujourd'hui je gardais mon trou- ne A nastasa. ils toisséreit des cris <Ilon-

mps qu je nue 'auais voulU; ce f tLce qui " peana. Is ne prirent pas gade à moi par- eurJîiutu eitis euilie tque
sv aru ce fuît à cette poque qu'êclata " ccque j'étais encore bien jeune. Pau:-ais l' Diitaitla vengeutout-tissant des tié-
ègue uabminaele la tcrrtur. -le vont- bien ou envie de porter secours à tons ces e chots, is se puoster nt à gux et Iti.
s revenir en France, mais on m'en emp - " hons religieux qui uc nous avint bit que ércut lougteai. Nous verràles cIi'a -
. Ce uI fut que quand la Itoiurmee ter- "du bien, mais cela n'était pas possible. Je'eshutessulr lsI t dtccehi

le et imp i se fAUt à peuprés uaaisée que je a e cachai donc derrière tue haie et je Lrem. uelpie q oi m
ois foIer la sol de ma atiU , arrosé, hé- " blii hi frt. Deux heures uprés je les vis utupèrenparmcu'il tous-avit conîblIlis dc
! Par des torrents ie sang et des fitves de ' Ltous sort ir. Ils étaieut chargés de butiret
MOs. ée revins dons ccher ils codusren le bon supérieur, le Père A - en vainà su one 17ile plus nlifiut
i le eliâteat q uie j'habitais, m s il avait " unstase,gotté et lié comme u crimineL. setnt(eousj es,arèsircreusé
rasé. Je montai alors jusqt'ici, et en an- " Quand ils irent dehors, ils déluibér'retî LIeossedtns le siie lutouèt, nous pro-

'ut sur ce plateu, à la place de ce vnst " longteeps h savoir ce qu'ils feruieut e âesà ss sè 'S Nt 'I s
ben monastre, je ni vis que des mon- «" li. Le plus grand nombre.ayaut dit quî'ilipoittioprétremots tuachant âmes Pas ls
uts de ruines. Un jeal pâtre était là a fHIlait.s'eu débarrasser de sutite, 'onPtta- prières que l'egtse cacre-à ces tristescê-
t près, je lui deaniudai ce tu'il savait d " cha contre un arbre et cu le fuslla. Et rétotietaisnis sttglots et tos vSuxtli-
qui s'élait pntss. CO pauvre jeune lhomn- ' quandccs monstres se furent bien assurés 'î relieuidcLtit.-Nettele déposâmes cans
avait lh cmir bon, il se imit à puleuer, " que le père était bieno nrt ils s'et allèrem sa couche i à défatie flaihtetîtx
s il Me raconta ce qui suit: t' cii hurlant: Vive la liberté Guerrc aux ty- noustis éclairés par lu lueur sinistre di
II.y a deux ans que dec hom m es qui se " rans ! Presque au môme instant le feu prit uî usî raenîf, et eutg ise c chietes

isaient envoyés ie Paris de l padt ue je ie " dans tout 'tendno cdd labbaye, et bientôt êchos lointais cîtitotiitfuaiei
us quavr utsc Lertire- Jastourbillonsicfuméeettdeflaîies'é-"ti mtr detible erudei. bis couvi. i

mes d(e terre ce coris que nous aimions
'' tant à contempler encore et nous priâmes

longtemps sur le bord dle !a tombe. Depuis
chaquLte jour nous venons la visiter et l'airro-

I ser de nos !artmes. Des arbustes plantés
par nos soins et notre reconnaissance crois-

" sent à l'entour, qutelques fleurs champôtres
' embellissent cettu tombe tant aimée où nous

venons méditer sur la vie si austère et .ci
sairute de cet lio:ne qui à l'heure suprême
(de sa mort priait Diuti de pardonner à ceux

lqui lui tavisstieit la vie".......
Voilà, muousietir. rie lit le pâtre, les veux

toujours pleins dle larmes, l'histoire cie ce qui
s'est pissé dans nutotre pays depuis deux anS.
Si vous voulez, je vais vous conduire vers la
tombe du bon religieutx.

Dc grand cœur. mon ami, lui dis-je en lui
serrant la main ; j'ai hâte, moi aussi, d'aller
prier pour ce saint homme qui commit un cri-
me dans sa vie mais qui Pa bien largement
racheté par ses auustérités et ses dures péni-
tences.

Notus marchâmes tiinstant ci silence à
travers les broussailles et nous arrivâmes à
tun endroit dont les arbres forment le berceau.
La terre sur une étendue de six pieds environ
était cultivée avec soin ; des pensées, des ro-
sas, des iris, des cyprès. des ifs, et des chevre-
feuilles croissacint à l'envi. Une pelouse de
mousse verte et coupacte formait titi beau ta-
pis toujours vivace. Je tm'oagentotuillai sur cette
tombe et je versai d'abondantes larmes. Le
souvenir de ce bon moine s'e mîparait vive-
ment ie mon e àtutCet toutes ses puaroles si su-

blimes et si empreintes d'une résignation re-
ligietise se retraçaieit à mon imîagination. Je
tme rappelai toutes ces paroles si prophétiques
qu'il m'tavait dites lors de son entretien sir sa
vie passée. Il était done bien vrai qu'il a-
vait un grand pressentiment de son avenir
quand il ie disait gu'un jour viendrait où ce
couvent serait en cendres et que lui, homme
plein de vie serait tué non loin die ses ruines..
Je méditai longtemps et je priai Dieu de lui
accordert uit bonhictirsans bornes dans le séjour
des bienheureux. Je restai une heure age-
nouillé dans ce petit sancttuaire cham pêtre; le
bruisseienît des feuilles, le silence du crépus-
cule, la sainteté du lieu, tout portait mon âme
à Pexaltation et au bonheur.

Etfin, il fallait m'éloigner :le ce lieut. Mon
château n'existait plus, mouon était tou-
jours piroscrit, je n'osais pas encore it'aveitu-
rer. J'élus domicile chez un homme sûr qui
nue reconnut de suite et m'accueillit à bras
ouverts. Je restai chez lui jusqu'en 1802.
Alors,je me fis bâtir tue maison dans le vil-
lage que j'ai toujours habité depuis, et mal-
gre le poids die mes années je gravis chaque
jour la distance qui tme sépare du lieu où nous
sommes pour méditer et prier. Je suis bient
vietix ;j'ai vu s'envoler poignée par poignée
totites les cendres quli étaien t amoncelées
sur ce ilatean; le vent qui les a dispersées
ati loin, n'a pas été assez fort pour chasser les
pierres, mais le temps les a bien calcinées.
Je le sens, bientôt je serai forcé de ie plus
visiter ces ruines, car il me faudra à mon tour
payer mon tribut ùPinpitoyable mort. Si
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" le de théologie, nue controverse. où ce n'est bourse en toute bonne occasion. Aussi les of.
p!us seulement Pautorité des syniboles, mais, fraudes recueillies sur le lieu même s'levé-
celle de la Bible, qui est en cause. Il ne ren -elle inmédiatement à la. somme ron-

"s'agit de rien moins que des fondements de ce de £103. Dieu bénira le Canadt et PIr-
" la certitude, et le dissentiment n'est plus en- lande
" tre ceux qui professent la vérité et ceux qui

ne la professent point, mais entre les hom-
mes de Es." Dimanche dernier, M. Chiniquy prêcha à
"oilà, ajoute le Sprcta.eur, où en sont les la Cathédrale, sur l'invitatiin( de NMgr. de

docteurs du protestantisme ; les uns rejettent Montréal, un sermon sur la tempérance.
'autorité divine de la Bible, les antressi Ce cims s'aessait aux hommes exclu-

inpuissoins à la defendre. Il y a vintns à sivment..lefmmes ayant é tépriées de
peine, des junes gens. des savn ts. des libé- cder leur place, en cette occasion ; aussi ilne
raux sp dinient les nrehitectes d'unt ordre nou- masse compacte d'hommes avait envahi la
VUa, ils vonlaient tout détruire et faire LA so- cathédrale. Pendant une lieure et demie.
CinT fE L'AVENa ;nais avOnsuassisté à leurs lApòtro de la temperanze les entretit, avec
travaux, et nous voyons letirs ruines lOlitiques son talent aicoutum . du grand sujet auquel
et sociales ; des plrotestants. fat igues de leur il a consacré tout son temps et toutes se' ir-
passé, veulent à leur tour faire~lIGUSE DE cs depuis plusieurs années. Nous pprenns
L'AVENIR ; nous voyons leurs travaux et nous que M. Chiniquy dit ievenr pMcher ci
contemplons un spectac lelein de tiesse. ville lntiainLt les exercices des quîîaratie-
L'avenir est toujours le fils du passé ! " lires qui arurnt lieu d Lrant la tenue du

Concile.

MELANGES1 RELIGRUX.

MtONTRIEAL, MARDI 5 AOUT, 1851.

Preitière Page :-Comment les Radicaux
Suisses appliq uent e-t ex ploite-nît la libierté po-
litique :Siituaion di Cantoi d Friborg.-
Extrait.

Feuilleton- t-Les suites d'*tuni Duel, (Suite
et fin.)

otnlyxrrii. -Dimutanchei dernier, clans la
Catthiedrale, Sa Grandeur. dgr. îe \lartyro-
polis, a confér corro sacré de la Prêtrise à
1 .d. GrJ. ao, J. Séguin et IL \. erreaui.

Son Emincîe le ealinalreéCet de li Pro-
pagande a consacré. le 6 juillet. g-r. l'Evé-
que Le Southtliw i. qui va urtager avec PA r-
CievOuie dLC We-stiste-r le gouenn a t
spirttueIcl de Paneicn vicariat aostuolique de
Londres. La métropole de l'empire britan-

1 npneposbèent nt dans son seinLun Ar-Des coensnitrcts religieuses s'élèvent en 1 îhee heeet viunovque, car3u M2.rnt dle-
ce moment sur plusieurs points de cette vaste autiuEttrRome aussitôt aprrsa constcr-
paroaisse de AMontréal. On baih que le îthubourg tio.,poluraller prendre posssion de soni
le Quoéie t se bâtir itpideent la belle

église de St. Pierre par les eforts incessants ie Sourain-Pntif non content Pa-
de-s Rl. IP. Ohatls. A autre extritné d voir anproivé les décrets dîi Concile de Thiur-

ontagne,ou érige les mus d ut t e les, qui frappent de mort lFa eela
-ini mois grand, et non mois mlagtique , iReiie. a désiré que la Sacr.Congéegation
et voiiu t;que, s i nalî-cdenier e me, a r Coenin'-agaéici lu puré in, sobiéni e é ùsoleuîneilemtent tlatpremière pierre jitîpatni wen cii ve-uti de l'niversié Cuhlî-
d e tic toime églse dans le quartier Gri- lique dirlande. Ce désir de Pie IN i n'a pasfminown, scus lu protection de Ste. Aune. tardé à se réaliser, et le vénérabe Archevé-
Cete IGAY c'est la populatiuiii hItutdiuise quiu que d'Arntîagh a reçu. les founds destinés part le
i lott le ii rute et totes les c sol ti-is lenà aétibisseiicuitdc i li-
cette bello fête catholique.

A li si~e- e-sc'lurs ciaîtés àSt varce ersité Irlanidaise.A lasiedm chantées à Sl P i cxvEsox.-Saedi dernier, le lév. Père
la foule très-considérable des fdèles quiy Pozzo, 0. S. D., reçut dans ho sei île PEglise
avaient assisté, se dirigea avec le clergé, ban- Catholique Mr. John Turpin, âgé d'environ
uees et muiue en te, verslelietu de la

cèýilii. ùstrua tdj énsles spea.- 15Ia e mmb de t'f;iseyiocaMHiomîe.

tateurs; Cu hue masse catupateA. près les rMe- 1 résticde yd n de Park. (Fieenhn's
mnièresprières de la beènieiction, faites par l 2 jj,
Mgr. Prince, le Revd M. .Dowd prononça le
iiscours de circonstance avec titi à propcs et
titi pathétique qui excitèrent plus d'une fois
non seîhlment les sympathies religieuses et Parlcment Proviicin].
nationiaes de ses chers frères d'frhanîde, ASSEMBLEE LEGISLATWE.
mais ussi les sentiments d' union et de térita-
ble fra ternité de leurs frères hospitaliers du [Par oie Télgraphique.J
du Caiuaila. Il y avait là un contîraste frap-
'ant e-tire ce qe l'on faisait aillets et sur- Toronto, 1er Août.
tut au vieux pays, pour opprimer la religion, Hier.le bil pour amender la lai relative à
et les soms et la sauve-gatrde quobtient pour li p'ratiqte médicale a subi sa seconde letu-
i'exercice de cette mie religion tuie ination re.
iustement iure sus ce rapport dans ce coini La Conseil Législatif a sanetionné les bhIs
heureux dult nouveau monde. siams:--iPunr 'iiistrtuctioi des contestations

Le prédicateur attira égalernet l'attniilion élctorales-Des divisions Territoriales, H. C.
le ses auditeurs sur le but d1e la collecte qui eiconcernan les apprentir et les mineur-
devait se faire en cette accasion : il eser- et pour incorporer la compagnie cde Garanitie
va que !0 zele et la bonne volonté des Mles- du Canada.
sieurs dut Sénuaire de St. Silpico les po- M. Lemnieux fit motin pour la seconde
tant à faLire seuls et à leurs dépens tous les lecture du bil touchant la recusation des
frais de c nouveau tetple, leurs aumônes Juges qui,étant seigneurs, auront à juger des
pourraie-nit enccra, ce jour là, se rev-erser sur procès où des droits seigneuriaux seront en
'intéreanu Asile de St. Patrice où tant d'or- 'lquestion.
phelinus receviaient bientôt sous titiunouveau M. LaFontamte fit motion pour ajourner à
toit protecteur, des soins plus assidus, |non pas six mois li seconda lecture du bili. Il en ré-
plus matériels, ils étaientl éjà si parfaits ;] sultati i long débat sur ce que, clans le cours
des secouurs plus proportionnés à leur nom- d(e ses oibservatiois à Pappui de Panmendement
bre et à toutes leurs nécessités. Il n'y proposé, M. LaFonttaiie avait attribué aux
avait it besoin de beaucoup de paroles auteurs du prjet de l des motifsd'nérût
pour exciter do nouelles générosités: les persotinel bsé sur la poursuits de la popu-
vaillants enfants d'Erin étaient là, avec un larité.
buienveiilint corti-ge de nos coueitoyns Ca- Cete auttne était dirigée contre M . Le-
uadiens :aours prêts à préter maiî-forte ii'ux, Chabît et Armnstronîg, qui tonts parn-
à toutes les Suvres de charité, à ouvrir leur rent chaleureusernut et aceusérent même

r t

Mî. LaFon<>tainte ci 'inctnsistancle su r cetto gues-
tioidepuis sa déclaration contre la teltureti l
1S41.

i\l. La fontaine répli.qua e idisant qu'il
avait retnîcé à la perspective de grands béné-
fices qu'il auirait pu réaliser dans dexercice de
st profession, ci refuisant dec se charger die
poursuites le la part de seigneurs ; et qe, s'il
avait. lancé( des imputatious contre le icitetur
de ce bill, c'était à raisonl :e ce qu'il était i-
possible de le conîsidórr slians considérer oi
même temlips.le projet qu'avait déjà proposé le
mêmeie monsieur pour la commuttati.ol Ce la te-
nure seigneuriale en abolissant les lods et ven-
tes ce à quoi on 'avait jamais pens aupma-
vaut. Il arlal de cette aboiiit.ion comtme cl'nII
acte de spoliation le plus iiijibto qu'il ffût pu-s
sible de concevoir.

Pour lameeent :--Badghey, Baldwii,
B , Burritt, Cartier, Cauchon, Chaîcbot, Cliau-
veat. Dixo, .Diimas, Jolitisoi, Lacosto, La-
terrière, Soi. Gfn. MlDnald, McDonialld
(de K ingstonî,) Malloch, 31lcLean-tu, Méthet, Pu-
lette, lrice, Sanborti, Seot tle (Btow.)
Sherw d (dlu Brockvile,) Shervood (de To-
ion to,) Stevetson.- Taché, Viger, Wilsoni,- 29.

Contre:.-A rmtistronîg, Boulton, (Norfolk)
Boliuon (de Toroiito,) Bouithillier, Came'roii,
(de Kent,) Davignon. Flint, FVournier. Four-

quin, Guillet, RLl, Hopikins, Lauritn, Lemiieux,

Letellier. .ilcKetizie, XMcCtiell, McFarland.

Mongenais. Scott (Deux lotaugnes),S.uith (de
Durhamn.)--21

Ce soir,3T. Robinsou a donné avis d'une mo-
tion pour io ai -resse ayant pour objet un canal
navigable à étru constint autour du Sault Ste.
3Marie.

Le bull pour exemirpter les banques de 'iun-
pût ékabuli sur elles a été lut pour la seconde
fois suotion ce M. inks.et la Chaiibre

a terminl ha séanue p:- utn Comité général
dans letnl a été batiune une proposition de

.1 énie, uonçnt qiu'il est cxpfdient d'ob-
teuir lesservicesdesi miitaires en retrite pour

les cas où ils seront lih e-n réquisition commie

tendarmerie, at moyen d'u n î oct roi Le 55ar-
petits de terre chacun, et dle queles imii-
nités.

Parmi les mesures législatives digues d'ètre
notées il en est u e île M. Ilincks ipour l'adou-
iotion di eours décimal dans notre svstie mo-

iétaire. Le mode nouveau aur' pour base
;uue piastre on cing cheliiiis courant qui se-
diviscront en portions plus petites d'après le
caleuil décimal". Ce mode-I du cours décimal
est à la fois le plus simple et e plus eo mmode
et il sera une innovation bien iécessaire dans
ce pays où la variété des pièces de change
offre arithtmuétiquement ta.nt de higarrure. I
est aussiquestion d'un bill de M. Ross à le-ffet
légaliser des nioniaiîies étrangères dans la
province pour 'utilité des tratîrnctions et celle
du commerce.

La question devenu,' si pressante île la te-
ure seigneuriale devra peutêtre cin grande

partie sa solution définitive et prochaine à îM.
Drmttmnarl. Deux frijes uon été soumis au
comité sur la tenure, par M. Druiiond. L'un
est déclaratoire et rsentt saus foruIme de bill.
Le correspondant di Jottrl ude Qu ébc. quii
par!e de cette mesîure., la croit prore à satis-
faire tous les hommes consciencieux opposés
les uns aux autres en cette matière, qui Vei-
lent une solution ;i lle r-gle dcéfinitivemet
et clairement les rapports entre seigneur et
censitaire; :et Ion s'y plait moi de la tenmu-
re rlle-mnme que des exactions de certains
signeurs." L'a.tre projet ciu solliciteur-g-
nùral doit étre plIié, et sera proposé comme

loi par le miniilistére à la prochaine session des
chambres. L'int-ivale de temtls qui s'écoi-
lera d'ici à cette époquc Iissera à l'opinion
publique le temps de se prononcer.

.I. le Docteur Nelson est de retour en cette
ville aprs avoir séjoutrtén prèis d'un mois et
demi à Turonuto. Lon tiendra certaineie-nt
compte à ce représentant d'avoir pris une fois
de plus la défense des canacdienîs-français ait
sein de Passemblé, le 29 juillet, clas le
cours des débats sur le bml de la représenta-
tion. L'uni des membres de la section aidverse
avait accusé les canîadicis-frtnçais die vouloir
envahir exclusivemet les towuhips. \L Ne-
son a repoussé cette insiuationu n rappelant

que jamtais (et enla n'est que vrai) ils n'avaient
tenté d'exclure les autresoligines ; lIuos qui'ai

contraire tout avait été iis eun uvre iar leurs
ndversa1res,or los annihiler, et, Cin particu-

h-r. poir peupler à leur préjudice Ces iiîèîIis
twnships où les canadiens-runçus ont icon-
testalleiment le drit de s'étaihir.

Nous insrons ailleurs le bil de M. Luln-
taiile p our la fondation d'unîîe 'coleNorimiale
et l'aiiendement de la loi dles écoles Ilu Bas-
Canada.

i:XCtoISIO .i'AMÉ:RICAiNs AU CA NADA.--
Nous uprenons par le Courrivr ds Etats-hWis
que Mi. atelter a cumplét éselon ss espe-
rances toits les arranigemtnents iicessaires pour
unexeursion amnerie;tiine de plaisir att Caia-
da. L. période uit départ les excuriSioinis-

tes est fixe titi 18 août pour duer jusqu'au 2
septbUllîre. Le clumnîitn iue suivroLIt les vOy-
ageurs est. celui qu'ont paroum'du derniére-

tent les Canladiens q lui uit visité N'ew- FOrk.
Ils remolinteronit l'Rudsoai jusqu'a Troi', prei-

dcronit le chemiii de el île Sratoga, tra-

verseront le lac Champlain dans sa loniuuiiir
et trrivernIlt à Montréal. ils assiterOit à Pi-
Inauguration dlu nouveau chemiiniî ce fer de lta

Prairie à Rouse's Point, cette fète devant

coïicider a-c le-ur arrivée ou ulenr départ.

Le JIal de ce iatin expritme le regret

q<lie lui ltit éjprouver lassuîraiie positive qu'il

1 il recdu-Le in détermination priso par Jnnyî
Lini lde ne point visitîr Mîliuiiréai aini tque lui

et d'autres amt (lrs de ctte ville y avaient

comité. Cet ' teicîantairieo a dcrnièremc'eiit sé-

jourt- à titi où soni ialenti paîtti lui avoir

cioiuis Pestime populaire. 'dus il est uti

lioti fpluis pissant enlcîîre que celui-!a ipour

obliger la populationil de B3io a i tse e.

nir 'l lte : t: sont les nombreuses charités
qu'el le y a seiues atîu prcutt del iClasse iidi-
gete. Il est constaté qu'un pur sentiment
de bienf.isance, et nuon l'ostetutioo, pside

aux bi eutbits ique rpn d cetteI artiste dans
toits les itx oùt ete passe, et qui se mîoitent

à dms somme. colossales. Le Bfio Comi-

mrercial .(dlrter dit à e.tt' occasion :- La
venLt des lillets au seond concert a r'nlisè

iu l some trs.cousidmb!e iestinée aux inls-
titutions île charité de ei'tte ville gim atra tmn

lemnCt r'ionti de te rpehr1 le Venue Le

Senny Lid ptarmii us.i "

La frqtuence des accetus qi arriveit sur

nos quiais a suigtéré à iiomibre le cituyelis mar,

qiaits le Mountr étuI 'i ' e cli l.ionvoiuer une
assembé puhulii lont Pt.bjet est de dI -élib-

rer sur les meîsurs de sut tage à pricndre

dais Pintérét Céiéral1I. Cett eréunion doit
avoir lieut cette après-midi à trois heures, dams

dûue dcs sales dle l'hôtel S!. Lauret.grande
rue St. Jacques.

indiid u n I de ieael Qduigley a
Straulu.itsu dernier det le tribunal

de paix siegetnut î'xtinordiitiuremlient et u -
damne livers l i àfile a n peaité de itm-
raie livrs stecrliiig our cir nduit .3enja-
iii ', lun îes ,olti ts titi 20e. régimeunt
i garnison à Mont-tréal, à dI'seiter le service.

Oitr' cette tiéialité et les l':iis de poursite,

'accusé doit subir un ct iuconnemient de six
mis,; aui termeîu dlesquttels Sa ctdetion sera pro-
longée talit que le pr I tizipu ct le-s ritus iroI-
noncés tpar le jilglUeent naurIot pas été sol-
cies. 1i cuir su compoait :de M. irma-

ti .e'r, J lohnson et i vauuiis. . Il 'i,oli soute-
iait I.a plain te Cin se fondIainit. -tir l'Ouiloi ianice
Provinciale 2 Vic., cl .I

M C. C. A.bbott a té tdmiiitS lier à a lira-
tilie du tbarreau apriès tn ext am s'ubi dhvant
le Bureani lExaiinimuate'urs dIIL la section diu

district dle Montréal.

On lit laits le Toronio 2lîé'rror
" Nuits soluesW lhé d'entendre dire qu'un

grand nolbre td'emllîployés dt goîuvernmnit

voit ttre contraints de laisser leurs famlilles à
Montréal ilirant Phiver prochain, par Suite d(
la rareté iles maisons dispmles à QtlCec et
des loyers énormes qu'exigent les propriétai.
res dO celles qu'n y lroIuvo encore à jouer."

Lit snun-Lt ani.O lit& bll*![ e via.

Un journal atiglais dt llant-Calnada publie
particle suivant pour ci flira ressortir cett
moralité: que si, comme IDictceits Pl'aLirmite
dans soit journal ltoseiold Wor, " tile lié
ièro recèle la ri," à plus furte raison la. mort
réie-t-elle dans titi baril de vin.

tL semaine dernière, dit P ii'cr'ivaji, ,
bateleuru d renol exécutait ses tours de pas-
se-lasse à Détroit. Il y avait tels de se
exercices d'e-stiuntage qui étaient véritale-
meit surenalits : par exemple, il tirait d'one
même botteiîlle des vins dc tout c espèce selon
qIe le nîdemandaient lof spectateurs. e'lI
était à peu près 'labileté tiont se tai guait un
ingénieux mais t.Ssez p omi:te mtrchand
cde vIl( de Lo res, qui était talpable de pru-
:luire n'importe quel vin exig Par ses cn--
somnmateus, au mioyen du deux barriques
qu'il tetai t Cii cave. Mais ce procéd épeut
etre imitl par bieti ditres qui dipent leurs
litatques dais coten tropale o , ertaine
meni ht,érar' du Viti c ilest arrive tlue
hioiitetise pec~tion. Il ' plst as de vi] de
ei rt traigir iq(,i lie slt ftsi t outtiérement

flabriqué et Anglierre ; et des livres v sint
mêmie publiés tetant los recettes le lbri.
eaiot. Lt vin vi r'ahible de Constance s'ob.
tient dillieih-ment, car la vigine qui le produit
ii'est oni culture que stir une petite hatbhiationi
apelée Constauce ait Cpa le B13onne-:s.i-
t ailce. La terre mêmîe qui est toit à côté ne
perime-ttrait pliti i rii del li'rir asvez pour
procurer cette espòéce.Les maiItres de vaiss'uiîîx,
lorsr'ils touclaieit ait Cap, étaientn otoire-
ment dansI libitdetic de donner uit: propriétui-
re c Concstance n guiniéá pour une 1I otiteille
de soi vini pr ; et cependant Poit fairiiie- à
Lond res assez de ce vI pour en a pprovtsion-
nier h' quirt d gloe.

" Le "Goid des Cabiretiers" contient la.
recette qui suit pour mnufa:tiîrer le vin d'O-
porto.- 'abord, iiprgnez t hli rilCde sour-
Ire, preitez 1 12 galloas I'Opuort î ort ; 6 d'es.
prit épuré ; 3 d''aîu-de-vie de Cognac ; 42 ui
iieluiiiir cidre is. Suiv;ant une uiitro re-
etI :-- " Il 5 al. dle ciilre. 6i le iriid:y ou
do via d')jporto; 2 de priuiieis sauvages hoil.
h.'s lans 2 g-i. d'eau, dont vous expiiezla
i-uurt-i:i- si elle u'a p Iasi i bonne couleur, maê-
lez-y mine teinture di lais roug'e i ; vo wla
meitrez iebouteille abitout de quelques jours,
et itie enill-r ai the lde londire de cairuc
versée datis harquie but-ill donnera la pli'

lie- tr:uisparince etx l uîchons trempis à
leur extrémité dans unît forte décottion( de
bois tei s;anale et d ahmt, donnera l'apparen-
ce de ag

Queiutics.uIies ies recettes de ce livre soît
mocenmtes ; nais il s'en trouve d'extré-
memîent ilnuisibles. i Ikem:i:l ais ses ' Ex-
périecIîes Climirustif-S" r apporte qu'oilnmar-
chid de viin de Landrescofssa à sin làtde
mort qie durant sa longue carrière île ui-
breiuse-saftiires, il ivait v mit nbilnombre de ses pra-
tiities mourir victimes dol leur prédilcini
pour ses vins ; et iqiuil'avait r'narqué qu'u-
cuit IoIuîtnoe i'avait loigtelps vécu lde culix
qui avaieint été dans h lblti'Llitle d'e )boire. !

'. 'arnie" aorm-til. "l est employé lpou:r
ILiier mIi sherry, tilt Madîîre et à d'autres
vins å1iles, 'ipparenc' d'éie oîincenx.

" Les marchands de vis' ijtet de 'ahlm
tu vii rouge 1, pLr lui donner tit igoût piqut
et le rndle lus fort en coileur, sAUs parler
di'autres substic!'s. L cuivre et le plom)
.jouent aussi titi râle d s la .fa ri,:a ti di vin,
île ciri, etc. Le détail quîî'on cin pou.rrait
dimunct aC i ra [-;ri 1u1.s personnes qmi out
iielu Ici teinuire (le cumlittîv.

" A 'epoque où Ceurge TV était Prince de
Gliles. il éta it posses('ur d'îne pltite provi-
sionii (Ptm viti précieux et très-rare:peu d'ihoiî-
mes dans ses vteis lomiitns nouvaient étre
de melleur-s jug:uc loi Cin cette iatir'.
Commie il y avait lfilgte.p iu ceViti séjour-
iait lis le iulier.et qu'on le croyait tublié,li
suite do Sa Mjesté rui avit autant le goit
de excellntes hoelis d ult vie (que son royal

Dieu a trouvé quelq u es méêrites dans ma vie,
il me domirn pour com pagnons éternels le hon
père Auistase et mon saint ami, Lums De Po-
levmiieiix, mrt martyr conme il l'aiait prs-

e-titi. Ut épouse- clurie et des fils bien ai-
més um'tttendeit aussi dans le ciel ; quand
Dieu voudra m'appeler à lui je mî'estimiîerai
bicieuneureux.

Depuis lnps, je suis sCl, setul sur la
terre ; je i .iai plus d'amlîi, plus de fuiiille, je
n'ai que Dieu pour ami et que lies livres
pour comp a[îugnons. Aujourd'hui, mon jeune
ami, votre présence tme rend 2heureux, tout
eu vous me plaît.; vous ie reseniblez en rien
aux jeuies genîs de nos jouurs. Venez donc
avec moi, veniez pas'er quelques jours dans
ia iasoU, ous me distrairez ; vous nie par-
l"rez diu nouveau-monide, et moi, vi'illard oc-
togénair, je Vous parlerai du vieux m îonde....
Nous quittámes ce plateau où mon ioble
vieillard paraissait si heureux ; je le priai de
Ie donnier sot bras tfim qu'il put desccndre
Plus commolénent et chemin faisant je le re-
mlîercini de sa bonté si douce et si bienveillan-
te à une narrer une histoire si inîtéressanîie.
le voulus lui dire qu'il me flattait trop par
ces dernières paroles. Mais il ie riposta par
des paoles plus flatteuses encore.

Il était nuit close quand nous arrivâtmles
dans la uaison de monf hôte. Un vieux ser-
viteur et sat.femm oie était totît le personnel dle
s'a mauuisun, l'un comme domestique et 'jardi-

ie-r,'uitre comme cuisinière et femme de
chiambre. Un gros chien, fidèle gardien,
faisait faction vigilante... Je fus installé dans

la plus belle cliinbre de la maison et pen- gardet la chambre. Il pressenîtait sa fin, car
dant quaitre jours quis'écouflèrent rapidementil ie faisait dsadicuix plus tendres et plus
je fus constamimient émerveillé des qualitési tou-chants que d'habitude. Il y avait déjà
admirables de mon illustre vieillard qui miue quelque temps que je i s-avais que penser dut
chartiait par sou aménité. par ses talents et lonig silence qui seul avait répondu à ma let-1
surtout par sa sublime foi relirieuse. tre, quand, par hasard, prenant uni jouirtai, je

Il fallut pourtant nous separcr, ce q n 'euît lis ces lignes:
pas lieu sans larmes de part et d'autre. " M. Henry Durand-De Flavigny chevalier
Après nous être promis une tendre amitié et " de 'ordre royal de St. Louis, chevalier cie
après avoir pris 'assuance fbrielle de nous la légion d'hneuiiciir, membre du coiseil gé-
écrire souvent nous nous fines des adieux 4 néral dut Dépt. des Hauîites-Pyreuiécs, est
bien touchants. Mon noble vieillard rentraI : mort le 20 jaivier IS-1S cin son domicile si-
chez tuli pour méditcr et prier, pour consoler tu éà Luiz prés Bagtòros-do-Luchon. Cette
les malades et soulager les pauvres, et moi " perte que noiusaniionçons avec la plus vive
pour continuer ma course vagabonde et aven- dotuleur sera vivement sentie par toits les
tireuise. . . . . . . . . ...... "hîommuîes génreuxenoscoltrées. MI\. De

Ti et tles cactères tut des emurs qui se comn- e Flaigny appartenait à l'opinion royaliste-
prenniient vite et qui s'aiment avec une affee-t "lgitimiste, cette portion si loyale, si chva-
tueuise énergie. .l'ai rencontré sur le chemin " leresque et si dévouéed e la France. Il fut
de ma vie uielues-îunes de ces personnes avec " constamment le père des pauvres, Pami ide
lesquelles j'ai bientôt été lié d'une manière " lt veuve et de Porphelin, I'appui du faible,
spéciule........ " le conseiller de tous. Homme d'une vaste

l.a promesse que nous nous étions si solei- '" rudition il consacra pendant de longues
iellemîeit donnéeie na devtit pas être cde vai- " années ses talents au bonheur de ses con-
nes paroles. 'Une correspondance active s'à- " patriotes. Homme éeergiquement et siti-
tablit entro nous. . La philosophie catholique cèremno t religieux, il était une des illustra-
et les préceptes de la sugesse embaumaient " tions de la -France catholique."......EmniL
toutes les lettres de mon noble ami. Les et attristé, je feriai le jourit, et je ne imis à
uiennmes respiraientt la pétulance du jeune prier pour le repos de cette âme si bienveil-
homme, la fiction de l'imagination, les senti- lante et si sincèe. Et Leipuis, j'aime à pen-
mentis chevaleresques et P'amiitié respectuieti- ser à lui. Tant il est vrai que le sonvenir di
se. sage est in souvenir qui pénètre P'iâm e des

Il y a trois ans environ, je reçus une lettre plus douces et des plus consolantes émotions.
di mon bon vieillard, ce fut Ii ladernière, il
7 annonça qu'il était indisposé et obligé de 'FIN.

il ne faut jamais1 prlr ma i alu-s 12000fi-.lîltnléot]écluatîge
des asents.îeittèuhe.

où l:i fitiuije cuui1(uiure ', fut LM. N'', e-ut
L21u1 c1ds.meilleurs enirrosirs de 'arisir .tt c ui I re-tiruittl.puais-

çit, u nmilien ui imoiS ch u , lii dernier, deIutx sait cublier (le tonter itdresse-dtu pohutui-
viitoius que mrls moustaches soigneusemenute de Iuvoi.
taillées et la sérité de uir mtise annnçaent Ah vtenimi meliuîuîouSt
étre des imiciers. Les deuix Monnus deman- iîitîrê cleappartient îuiutoa. à",Ine de
dèrcut à vir ce que Ml. X- avait do plis'Ièrî tf vn e îui -N . ,tt lile Ius~ E/,î~,qu:,î,î n qiiest venu iierhuti illèliei
parfait ciii cilches, et, parmi toutes celles quiha avectutu 2'
leur furent monirAs, is en distiiguèrent une
dont la gèrté, hl'ganco et la soliditó les Le carrossier, alterné, se coufoudit etl cxci-

charmia tout d'abord ; :e prix fu imm dia e s- ;le 111:hétait [iit,1Iis auLIîtésiilt,

nient dbatu: Auîmis e idécembre td-umtis-a lii-it é utcer cette aveuture licauist

nier, dit M. ., jai refusmé 1000 nr. de titii 'mueuhosunnièie ilsc

cete îoitturc,espérant que llction, alors iunlitCL le lendenainuie viri illa-

' prochaine, de Lotiis- Na poléon, ranimerait eleoii-uc L iciort
" la confiance et ouvrirmit les sources taries 01 . rutiole qu'avtsa mort il e-tittS

"du commerce; mais iepms que ce1t anc-/dj, uvriers lii fait quemnous vetiusîe rh)iorten

" est à PIElysC, il nc se fit aits hisplusd'fi- et leur recuim ttuci se coitulitIiiitti
" rs qu'avant ; aussi je vous ulasserai rua ca-pur e iedpau'h'î' mal desab-
" lèche ponr ,000 fr."

Les deux ch,; calands su ricrièrent sur Pp"i.- AL- ahissé uneti anfortut rue ,
iîcuuîum'tîhemotLit crust liii,,du huglios uitée,

thlte donnée ai présidchit dh la R.publiquidetivai
et jorcuit stur 'exaltaion des patis xtré-
mes les principales dificults de lia situation
actuelle ; puis cessant une conversation qui,
loin de changer la mnuière Cie voir doM. X-. PENSEES.
leo aisait, ati cotrsirinsister davattge sur
'opinion ru'il avait étise, ils he quittèrent Oiljuge nul, prce qt'ou gsuits i

,pn lui disant que- imi d'eux viendrait le hen- rre ; pis on1me vent pas eut t ei pour 'le 1 tt

dlmîaini payer la cal che et indiquer Pendroit
où ell devrait être conduite.

En effet, le lendemain un cds visiteturs lde JaiittisCCILli qlui fait loS malheureux il .
la v'eil le se prêsti czM .W",eurlui peuitre iconux uii-tèsîirt a
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1tîrIdre, su, fit servir le vin et le consommina

presu'iencru tot lité. Cependa t, n près un

ertuain tems éctule, le Prue invita à iner

t uombre choisi Le convivs gais et spirituu-
es. A lu suprise et l coluteCn auOI de son

en1toruge, il commandda dpporter pour Cette
occasion le vii don t oi av:t disposé à so ii-

e staf utyint teui consei, qerpun
sra de s'adrl Cesserà à ni célèébre mtirchliaiId

îe uii demeurait dons la ville. Uln rîtes
ffcers se chaîrgeau du la. Pémarche et il alla

duio'uimitueri du déblitunt. de vim s'il ci avait à

reind re cde semlablae eclui du prinCe ; le
îiuureh:l répondit qu'il 'cu avaitt pas, que

iu de culte soi-t ttait très-rre et qu'il éltait

s qu'n n'eu trou verti it lpas à Londres. L'of-
licier alors lui exposa candidemente 'embarras
oants lequmel I1ii et ses ruli s se trou vaient i le

iîIerehlanl. I i dlemandauî<luu s'il était restér quic!-

quue 101 Iti duviu ci quiestiuon.-" Oui, dit

lItficieI, mois il n'y enmu a plus q(uue deux boileil-
es.-H Cbicn !nivoyez- il ue,et je vous en

fournirui ce qltu'il vouis fnII)I et de mumo lualité,
repri l son touru le mrrchuiid d(e vin.-Le vin
fSbriqué etut dlot iplee- sur atlie tuluroyale ; il
lithu et obtin lt-s éloges d'un cercle d'hom-
îles uópuiiti's avoir une grande expérience et

njugeent sûrieu fout ce luii vait rapport ù
la déguisution, et lit supercherie uic fut jiiims

dIécouverte. lie uic timusirai qut'un bouit dle

Il arrira un ur à u mluitrine lu utavernede

cassur pur ilvern un de ses verres. A

lui 'tle le cette pert, l'uindividu semluute stul-

pélit, il cUUtemluule enic sileice les frgmi-iuts
du verre bris . pais se ruvist tou t-à-cup.
roimule ai- 'p idte dl'auvpir trouvé une Comn-

jetsatioi a ce niallieur : "-Tom, s'rri-t-il.
meits-mi une piate d'eaul dans cet: vieux eo-
g acu l ! .

jlfuVELiLES VEfURWZ.:
LeW n est arrivC judi à Nc'w-YuIk.

uuosuouinons pllti biii utsmmire2 des non-

velles reçuts J,ar c-et irrnvrîî.i

La Grand ExhIibion coilliiume d'nirer lui
fmiule. Le Id juillet, 'ile ombrei- des, vu.-i t-irs
s'elea il soixaiîe-st;ttorze mijlh·.

Lu Tiuîms le Loudres a co muî à bi
furieisileiit l'u brh le système iL- subven-
tiou nélorime dbut joissent les évêques aig

Trois pleirns t0 éti ltués et plusiu'rs
autres dueewetblessées dhus ue

mtu le Iusti-é e par les or gistes de ivir-
PoI, le 14 juillet.

On annoue la uanueroute de d(eux coin-
meuîrcrants de Liverpool, raipli et Risk, pour

60 Mile ouis .
ussembI-e anmue(le de t société oyale

d'Agriehuiir e dEnglelerreu a C't.é convou1 e
·t il seitsI ir nl nîmrbrc imnmnse n l'a--
iistatt dui tous les ;ointstIt duroyamileit.

Litilitiu qui s'estprodul i sujct de luu
conservation duI PlaI sde Cristl rorese
rapidliment, et il s'i-st élevé dtus la cliaimbre

oct,: L)ril un intr :lbat sur la requêt
de Jholum i ut das Iim-lle cet rchrcliitecte
cpriiie ses vues à Cet g i-d. Le T'nmrs dii
1jui(i:lt contiintul. une intéressante lettre du

imuminiue à fruuirr'ssu de Li-l(orduC:anpbell, gm;uu dans
la clhaiibre s'était proniouicê cotcire l'e iprojet
de laiserl subsier ermanenuent I'dilfice.

Le luiquu1uet i iiunceè a mil ieuu uantooloddu
vapleuir /linc. C'était tLune fétu brillanto.
M. Brown y présidait,
Il se Arnie une cumî gnie ulunt I hjtt e<t.

trltihr une ligiwi d. samers à Iélicts qi
rvoyage'uuu vntre Mersey et le Br-zil ci ,tu11-
ch hnt à hisbumnn tt àt l:ali'r.

:us la C l n reds Conuun ues il n -t 1
fait inî' tentative pour obtmnir ru\am lux t u iuers
tilrlhuidc l'application du piuuipe t lt -ttliur.
iais la demiandu après tvoiré été diébatttuc, tu

étéu iigaÀvu.
int (ouv'ernement Atrichiea publé in

décri-prolibauît Pl'usage dans lus écoles p i-
bliquies et aures, de icpu li is ti urs iro-
teint Ce décret (dit la nouvelle telgra-

pllique) a cauisé ginndr:nnt /e dofd.
nmes.-inu d'imliportanit. s débUts

sur lht rvision dvaient, pensuii-on. durer une
Seltaire. La reprise d'activite utIti euumecr-
Ce dlais tolite la France su manifeste dei lus1

en plus.
irUAL.-Le nouv'cruau ministère form é

par Salanha a ihnctiouié sas appurencle <e
Clhangeimit da sa a plit itie. Des mcubaur rs
fiuanciers iuienntetit d'ncubler le royaume.

La décisionc dlii Prient îe lu riilliqiu c
franiçuise ncolie arbir dlu dif rdentre
les tstt-Uiset le Porotuul passait pour ètre
défivorable aux premiers.

A tA:.- Les corresponîdtnices deA :un-
hourg c-ont juistpinu 12 juillet. P'liuius
plersonniues (lii y Ctaient aurriivcées venttu dt 1<
Londlries, onît été arrètées sur róuqumisition dlin
tlai-at <les goiuvcteemnts nautrichtiienî et pirus-
Sieni commoiiesoupici-nnilos de dI li ts pli itquies.

il eni était résultt nue vivol agitationi. Le
roi tIe Hanuiovrie at i-ef'sè dle conicourir .dans dle
tels pr(océmdès Lc

iNîu n- T cuui .-- Dans un o émîenîte à Lc-
kuoW, Viingt personi nes omit pord-u i la vic. ILai
niialdie cqii tavatit séî'viirmi tes trouples an-

glaises à :rlon -Koni a ii nuóC di uîn|ecnsité,.
Des soimlèvements girves tconutinîuent d'a-

voir Ilii danms les enivu-rmis die Caton0, malcgré
lees efforts tdt guouverne hint polir I cs suppi1ri..
ier.-

Les i-a lîlorts t:ranism is sur le comi moee
danîms 1' Iche salît pîeu favo'rabîles.

L'arurivée pîlus réîrentc dtu Nie'agtara otus miet
?n possessiou cle îotuvelics tP'Euriope dIe titis
oumrs plus ré'ciontes. ,

ANGlîirmîansî.-Dansi Ita Chambrîîîe dues Lords
le bilI pour adcit trc tos .Tuifs 'à siéger daîs
.e parlemenct a été rejeté de nouve'au pari IM 't
cntre I108. Le niotuveaîuiéeptsutant dle

!ýfr
Gr-euenwicli, qui est juif, s'est présentó le soir
d'après pour être assermentê es'cest is en de-
voir( e Iprêter le Serment requis de la mui-

re qiu le lui perimeunitsa reibgion, lorsq u'il
s' arèti sur lordre u11u'u reçut de se retircr.

iOn devit revenir sur les puocédés le 21 juil-
le t.

Onî a lui pour la t-oisième fois ains la Cham-
lire des Commuitest, un bill permettant aux
parties dans les prcduri-cs de dClee daus
leu rs popres Causes,tinsi qu'aux femmes d'ê-
tre témoins CI tous procès, exceptu c s iles
crimi nels, uù leurr muris seront iuutressés.

l.a ial imnt Anglais doit être prorogé is
12 oit le 1. -août.

Oi tparle dle réduire leffectif dus troupes
stîtiuonués en ifrnde.

11 est bruit (?) uni- le Cardin'al Wisemiai
n' pas moins de deux cenut mile louis ci
sa possession," provilnnt de testaments qui

'n ont institué fidei.commis'nire.
Le P[,a:e (dit toitjtturs la. dépêche) aymit

raccor 'Isnou ptronage f I'érct i oid'uine en-1
thüédm:l' tlu milieu d Londres, ou s'ccupe

des imesures néessmaires pour ériger une églisec
protes nite tn rentire e Rune. ln haut di..
giaire de l'église (taglicae) a, dit-on, sous-
crit une som nide clmille louis pliur cet objet.

.;e. a tianti;tAILu m e u aeir acuu.

Francec.
L'A mblée ainsi rpue les jour-naux ront

fti éut aCuectil assîsez fruid aitu rapport <(l .,M.
de ilumeil. On e cobat IIoliemnt

lunieus ussertions et onein lotie la frmie. Le
Na~tioalu. la Prc.tsc, le Siècle en ilésappru--

veut la coniltuin-c. mquelle est fi oratble
r i" r'visiolu. l Onpiion 1'ulique igiuimis-

lu-) J aé ghnuîîent repute.
La disciussion dans Il'ts'êîmIlée sur la révi-

oiotî unluînneuueé l! lra jimilîet par nun cusc
le M. le Floux. Elie e été caline : " t

seli d'ailleurs , it uin jcurai. qle le lébat
il lbutii p u i me peut iciutiir, qu il se-
ni i ru.ch par le asarl, para A Lore, palr le

i pal ru'in' ori qu'oi,t nmiZs point par la

2. '' Fullotut amontréuilue la révision
était l e .a-,ire, I a pruivé qu'elle d vlait étre

itai!,rmiicale, absulue; mtis- eu iiéme t emps
il vu t ummet 'ette' grn liulreprisepour-

rait hsuccomplllir :e ti ire1.ourquoi elle noe
uco irpas.uéllei. Pr qut lc Coni itution

1l'it uuliiî'uuemnt rI-visie, il tîIudlratit qiu'I e fut
siuprie, que le principe vrai e l'uordre fût

s iiI itu ait upr-ic i ple de dlésor r ;en tuni t ii,
qlie la con<ittite fuiture ilcrtái la monar..
chie. MaisL à imu-lic cunditioin ? A ::uuui il i

ie toutes lus fraction(i d tparti dI uurd
'umr-ou prm le'vouliir, cr- chacune dlles

rugisarinut isolémenl1t ie put rien. M. de Fal-
louix l'IL dmontrear une argumeartiou is-l
torujue icouttab et cpeildaiut son dis-

ctîtîrs ':n ununo it aucun rsltt:
" On ne sau uritliux p:irler quo ni i'n fut

M. du Fllous. Cist une poluesce parnate
et uneparhitt diguit, uune ilarié C.tuis',I 
art ie veilleux le ceonciîîiliur lui simieenité, li
force et lia mcsre. Mais soi dis-cuirs, îuî'il

n'uni l oIm le le dire. et Cue pst pas
d alIc-urs uume rtw.t pnrdur peu FeduPt,
parce q iu'aucune contclusion rqitiue î re-
suIte. nmps malheurux qu' ett u un
homme imat.riiii grave. li-ior, iloquiIt, petit

montrii-r jusquà ide'ict les périls im--
sert n eroisnts d'une situation oitinuue, pi-
diur ls aviv l lus s-uges.muliries ex- I
hartuius les plus inles et ltes !us senIsée et
u'obienir d'autre fruit qie ette question.gui'i
lui adres- d toutes plarts. Que ious conseil-
lz veu 7' ,

i. île toi-nay,l lui i c s rep.snta h l u -
tniilsia'5 isit nulont u plus 1b0lea stuu deà à 1.

ot Fallotux. M. mie loriy ne vuoit ullite deux
lormes de 'mverniment pouir la Sociétél fru-

çais, lic la epubique purc. oit ta mtuurchie
conisitutiinne e.

Ld. d' .\ornav est remplau par M. Cavai-
gi:,c. Le gCniaéul a papillonné. Il a les

tles arrétéis. rangées, ea un certin ord re,
mis lion pas lies, et tout au coli ir-e sépa-
révs par de grands lacune s îqu'il ie franchit
pas loujours heureusement." .11 uIliaime iS
rendre compte u d s idls; c'est ce qui PemIu-
batrrisse,car il ni ev'îit pas tout-à-fait commeuti

certaines de ces idées s muianchen t à cer-
tainues autres. Par exemple. il croit à li sout-
verui Ct diu peul!, ; il est tu-rs-coCn)evtinueu
pie cst là u gcrand et vrai puitcipd de jusi-

ve, d umisci., de pique.le scul priipe su-
cial les temps ioderices, le seul qui rnde l.
gouvernemeCm possile et facile. En mième
tells, il est qgaleet conicu que le irmi-
cuipe chu ti Iuureritóm c e sxliirune
et uic puut s'excpimeric que patîr le sy-sltómo ré-

pmublicaîin. Là il se fuat iuno difliiculté. Si

Ici sysi émtou ré tulizrin est li forume d'a pplica-
tut ionncessire et îuniquîe dli princife <le lat

souiveri-tllii <lu peuple, ha Roéuubliquee est
dlonie au dessuis dlu sull'rage unii versel , au dles-

suis <lu pr:nueige înêmo quîti lai ci-us ? Il mrtpond
pr l'aflimtaitivec. ilnruis nalors, si i y ra qumelquit

chotse ui deîssus cde lua souveai-tmnoté du peuoplei
l e peupltme n'est dlouc pis souiveraini l .

'Touit ce qîu i ressort cli d]iscour is dlu géuénel,
c'est que le pecupîle est bîien scouve'erai n, mis
n 'est pats1<1 totissanuit ;il est souverainm COne-
tituitionntel ;il a le drotîu. d'tentrer oui iépuibli.
quic quandc il î'otdrat, le cirait (l'y vi ure commile

ili pourrta ; il nî't tits le dro'it dI't-l sori-tir, et c'e t
ce iîu'oil ap~pelle te drocit dhiv'in dI rla Ré1pnbli-
quie.M'e. Cavaiigniac île trouvee rien d'exorbitatîîî
à cette dboctrinîe, il s'étonniec îmîme quî'onu lai
combaîrtt.. il cdemianduicit - nc l î puisse ét ru
miuse eni discussioni, et lorscqu'onî se recrie, il
remairuqueu inugéinnemenCt que toruts les guve-,

necunîcnts onît fait celar, et souistraitt à la disums-
sioni le principe stir lequiel ils sout. ttlblis.
Riien die pluis v'rra ; tmais cette prètenitioni n est

ponit Iègitime aux ytux dics gouv'ernmentîs
quti ce glorifient d'être des gouuvceements cde-

discussion ; elle ne leur a jamais été reconnue,
et. lorscu'ils Plont impi 1 osóC, elle ne leur a point
réussi.

M. avaignac a Conclu par dire que luii et
ses amis tdfendent lacoistiution, puisqu'ils
tic la trou vent pas patl'hite i mais elle est
bonne pour eunx, parce qu'elle a du moins cet
avantag 'ètre mauvaise aux raynlisteP et
aux nristocrites. Voilà iiler. La Consi uin
a, en effet, c imérite, et 'ecst celui par lequel
ellC périrnm."

M. Cor-rel en s-e disant républicain, s'est
eflorcè de prouver (Ille tous doivent voter lk
révision, parce que, si on ne la vote pas, il ar-
rivera exactement la mmiue cho:e que si on la
vote, et me quelque chose de ilis. La
Constitution sera révisée ou déchirée et ce
sera pour un résuluta senlAlble : pour iire

passer Louis Bonaparte qui ai dcus rn ues
ebalinces pour restc-r ali pouvoir : la première,
C'est qu'il y est.: la secotide. c'est qu'il s' -
pelle onaprte, le seui nom qune colinaissent
cinq iliilioiis q'lerunears, gni ne 'aet s

IrU A ces deux cluaes, déjà buen asez
farte, l'Assrnbl-c peut en ajouter ino iroi-
siéme, qui ne le sera ipa nmois : elle ni qu'à
refuser la révisionl.

Après M. Grévy qui a parlé contre la révi-
Sion. est voiiA L. M ichel (dI 3ourgîires,) grand

républicain et zran J ruteur, qui a souteilli
cette opinion : Vousi evous déialrrsserez ni
de la république ni de ut l(iconstitlitiini, a-t-il
:lit. parce que nous somnmîes tous revoullion-
ilnires, vousC cernln nous. et autant qie

nous. 5 M. àl icliel a fait valoir la Cause de
la république, par des necusations sans niom-

tire cont re ls gouîtv"rnemion qui s e Sont
succédép ei France depuisÎ8 19. N es ter-
Ininons ici not re comnptr-reiidiu pour dîîîonnr

avec un apjerçu di disecors de cet ir:ieur guil
Wîa termine( que dans la séince d I 16 juiet.

la réouse écrasante et magi que qie li
a faite M. Berryer et que nous voudrions
insérer en son entier.

Angleterre.s
Le umte td'Arîudel et Siirrey a douînn sa
dlissiîairon n de menibre du Parlement. L:s

c t olijil es alpp)ri iir-tn t :tiV c iii soiit iieiiit 5é -
Siiui' ce-tte positionî Iil ( n ble lîîd îqui e li

remnière victim du hill contre la liberté d e
consemnce qui -uent d'etre adopté par li
Ch:abrei r des Coininittes. C'étaitiotus lin-
luen1ce du d(le de Noi-folk, soni Ière, quIe l s
électeurs drudeiidl ienvoyaient al tpariiment
le comte. uni les y re'pr-scuait depris près dî
quatorze aus. Gr. le d Ie de Norfo!k, qui oc-

e.taii-q ore tord Elward Hornid, son se.
Coiid fls, illea ositioui élevée à la Coutîr, a pro-

tc1to , quiotpjiie c-atloliuIte,. conttre l'ütaldîis-se.-
uet i de la hi érurichie In ulgletee-. Bien
plus, il e pitut iardonner aui nolc lord Ard u-
duel h courage, l'energic et la prrséveraneC
iolit. il huit prenuvo en combattant Punliquec me-

ii ruo le lord Joli
A Iart le.a senin's lii due de Norfolk. il
y i cetexpquer cte iou ssio , d soli fils,

les r1n.ueS dIi 'limlmstr et s exiLtuclCes
envers do hams f(l ouoau: ies. 1es5 ellnihoh-
ques d ila eFrance out npihdh à tconduitc
'hi eotot rudldawu Io etu 1rs de la 100-
gie d uaisismt quit a .: b le I Il con rc ls
titres e l sia tiqles. rdirot.», dit a e ue c
occasion P Livers. p1tSl Se trouvera en Au-

"leterre un colluge érecral anuné.'îun liln--
lismeu ssez elir pliour hton'r de sts sui

iraes Ie i b rume dot t cdé id l it' \ tiC dii-
uer nie sui hii 2 uItc de I iîldépendlcaîie ut
de ii h·rmeei e i mu-aièr aussi iite-

qule ie soi] e oement à s2s Ouvetions relh-

i us es.

---- c

Tn;!dres, 10. jîîil let.-viTe D r.A REm n
Wns La cMÉi.

-lès 'ix heures- du soir une fouile immen-
Se Se pri-C-sait Sur lt(ItIS pi uu l' plen-
sait que devait pasIr le cortge de (lla.uRine,

faiusl sa viite à la cite et se renlaunt a ha I
de Guildhall. A luîit. heures, le 1er régi-

î.v'î t îles gii rdes-uli-corps est venu se ranger
devant le i alais do Bulcikiighai. A tieuf

1eileOs moins titi qtIrL. ou a vii arriver les tca-
rosses qîudevaient transpolter it Rine et la
cour i Gildhall. LaU Reine a étù tort aplian-i
die lorsqu'elle est irmée en voiture. Outre
sou enrosse, il y avait sept auires nmagnifiques
voitures portant les dames et les olliciers de
semaine. La ville était linée de ht a-
nire la pIs resplendissante ; à PalI-mall, la!

Roeic a él sacepar des u el mauins en-1
thoisiastes. Les balcons d(e T mfi r-Sqtua-
re, et surtut d Stranl, ètai'nt pavoiss ; par-
tout flotaient des ildrapaiut nati x. Quoi-
quti l'a linencee dIes cuiirieux fuît tros-econsidera-
bIe, Il'ordrie le pluts pirfiit iu'a pas ce.Ss (le ré-
guier. Les salves d'apîplautdissemenuits on t re-
dotll lor-sune la Reine a fait son enîtrèe dans
la CitO . Les étriange rs hiabitiués à oni r les
somnbre-s r-èce ptions ri ites parr les poiclttionis
cui géîn"ral à letur souiveraini îîut dé c'omprendre i-
tout ce qui'il y atvait île sève et dle lforec dans
un îîguerueîciint repîrisenlauif et des iunstitîu-

tions Ilibérales sous l'mpr d-quels lin pen-
pie est conteiît, car dans les rocs île Londres
il n'y avtait poîint de elauîetîrs salariés, tuais
bienî tout mii peu pie cemipressé <le t' mrîgner à
ceux qui le gouîvernent sou déî-oiuument et sa
loyauté.

.La sale dle Gilhllal dans laqiielo a été
donnu < le banqunet. n été construtitc eni 14I-l, et
embellie depuis à biien îles é atquies. 'Ton t. y
avait é é<icorét cette fois ave'ic Oantant de
goût qtue de magtnificence. Ltc Reine, à son
arrivé e, a pris place sur~ le t rêne qîîi luii avait

été pirepara a t'cxtr-èmite :de la Salle.
Le lîrlîce Albert. s'est tenu a sa gaui-
chec, et la dutchiesse dle Kenît à sa droite. La
compagnie a défilé lnî'ivant la Reino qui sa-
luiat gracieusement (le la téte, ainsi gne lu

pîrince A lhcrt. Su r lat demanido de la Reine,

Monsieuru PEidteur,

'i enu le plaisir cl'asss> r, samedi dernier,
le 26 juIil!et. à t 'a1c n p uublic les éte C-sOl
M. P. J. Fý lia1ra(Ili , instittuteuiri cde lai parotisse
de Saint litini, dans l>lecomité de Terre-
bonne. Ses ilèves ont répondu d'une manière
trstisfatisant eax ni iiièreties questiolus qui
luri ont étéé adressés'sur histoire, la sgi-ra-

phi. lAi-ithmétiqie, la Philosophie Naiurelle,
la Gratimiire Française ct La tin. Outre le
Fançais, M. Filiatrauilt enseign]e de plus le
latin et plusieurs de ses lèves oint parti avec
titi bien grad ndaantage sut r lesBelles-Lettres
et la Mtho'e. li onut aussi c:lio u Virgile.
S lustei et le eclo avec tule uIcilité vrai-
ment étonnante. Oi peit dire cil un mot que
Pexau men(i i-hi csu élces ru étét u examiebri -

nut et qui fait beaucouip d'honneur nux iC-
ves et plus encore n lrave et digne ilnstitît-
tour qui est chlr géd<I lenuu r édlucaluliim. Mai
il nu cn l pas douter, M. Filiatrait!t ni'îolitient
cet hleur-uix -mrésultat q'il se dounant bu-

cou pi de e inePt en lim aiosnt de grand s et
nolmbreiux Sneri fices. L Lparoisse île St.'Mar-
titi est Vraiment heureue de posséder un tel

T.

(Dii Journal de Qibec du août.)

Ilnstrue ionu Piblique.

Act(.t pourvoyant à l'établisscmet t d'iunc
école normale et. pour p hiser plus efficace-
ment l'iii striuetioni dans l b Bas-Canada.
(L'uoN. LuOXTAIN)

L'acte 12 Vie. c..50 aniendé-
LEt gouverneur autorise à prendre toute ie-

eure ncessaire lofur I'tambissemet d'nc éco.
!c ioriale danîs le ms-Caiada, contenant

une ou plusieurs écoles mulodèles pour formcer
et itustrulirc 1s mtrcs ues écoles communes
dans nl'tri-t d'cseignier ;à flaire les règles et r.
glumeus npcessaires pour la régie de la dite
école normale, à fixer les conditions le lad-
iiîssîon( les éuldiants dans la dite école, et à
régler le nombre -les instituteurs et leur st-

are.
If. Pot les dépenses do cet étalAissement,
l sea pris par anmée sur tes deiers nion oi-

ployés Ott non réclamnés di ]fonds commun des
écoh.s.cmi à défut de icis deniers oit s'i suit
instiflisaintîts. sur le fonds di revenuc des Jésii-
tes, cii tout otiul eliaiLtie, Lin somme n'excé-

dlant pas--vres courant ; et le plus tuIle
autre somic de--livres courant pour ai.
der aux inistitteurs à fréquenter la dite 'cole.
- IU. Le gouuvereuir de temps à autre nom-
tmera utus chacun is idistricts dut Bas-Cana-

uda, ine oui plisieumrs personnes compiétentes,
pour visiter les ùcoles communes le tel l:s-
t riet, examine r Ira capiacité ces institruteurs,
les comptes di scrétaire-trésorier et le rgî-
tre des commisntaires. L 1spctur ura tous
les povoirs du urintendant, ai moins que la
comnnsiotn uc hule ou ne modifie ces potuoirs.

1 . L'insçprctcur- agi-ira d'ap-rès les instructions
q'il rceV:rI du suriitetent des écolcs commu-

ncs aiuquiel il fera rpport at moinstotus les
(tus mois de ses actes.

V. Le secrètairc-trésorier le chaque mui-
cipialit éainsi q itout inîstituteiir seront tenus

Sa Majeslé est reste jisrqu'à onze heures et
de ni dans la salle duI b»a, et elle a pris place
à la table gqui avait été dressée pour le sou-
per.

Voici le menu servi udans% la salle de la
Reine:

Puréecde volaille à la reine, cailles à la
nacédoine, noix de veau à la gelée, aspics de
lereau à1a belle-vine, mayonnaise de volaille
à la ravigote.-Pâte le canetons à la roien-
naise, chapons à la Pompadour, potage à Pau-
rare, bordures ie légumes à la russe, côtelettes
d'agneau aux petils pois.-Satumonî au beurre
dl Montpellier, budins de foies gras aux
truffes, jambon de Mayence at vin de Madère,
coehon de lait à la chinoise, paté monstre à la
Cité dle Londrs, hure de sanglier le la forèt
des Ardenn's, galtntine impripak de chuipons
à Pamozone, pyramide le volait e à i'Albion,
buisson de truffes dt Périgrdl, suédoise de
fraises, ta in de cerises, havaroise de groseilles,
compote d'ananas, crue-en-bouche à la cré-
ime, hiisron de CrCtevte., compotes de péches
aux amendes, galeaux à la d'Artois. mace-
doine de fruits à lu gelée, feuilletage à 'uan-
ge, iabla o surprise.

On a survi du .Xérès vieux de 105 ans, tiré
et mis ci bouteille par ordre de iempereur
Napèolion et range dans les caves impéritles.

.11u prix le 900 liv. st. le tonneau.-La carte
était imprimée sur satin pâle, en caractères
d'or.-A minuit et demi, la Reitne a désiré se
retirer et le lord-maire, quii l'avait reçue à sa
descente de voiture à sin arrive'a reconduite
encore à sa voiture. Des applaudissements
ont de oimveau retetti sur soni ssage.-Les
danses se sout prolongées jusqu'à une heure

avancée de la. nu it.-Les illuminations les
plus brillantes éttaiemut dans Pall-mail, le
Strand, Fieet-Street, Lugdale-HilI. etc,-Il y
a en, après l l assrge de la Reine, un acci-
dent dans Queen-Street Clheapside. Près
d'une barrière qi avait été établie pour
maintenir la foule, demuzx fotules se mouvant en
<.ens contraire se sont rencontrées sans qu'il
fût possible à Puine d'Ills de recuer. Plu-

sius prsonnes sont tbihies; et sans la pré-
sence u'esprit et la force du sergeut Knight,

de sunrv'ice sur ce point et qui a brisé la bar-
riére, des malheurs fuissent arrivés inévitable-

in it. Trois peusonrs. qui avaient été fou-
1Ces aux pieds ont été trianspor'ées soit à des
po'tes voisins. soit à l'hôpital Saint-Thinttas.
Aucune n'tait grièvement blessée.

0 t R R .S P 0,N 3 A N

T N JEUNE HOMME diu nom de CHARLES LA-
MAIRE, le S-r. MATHE s FcRUo, est parti

dii pays depuis environ quatre ais. Sou Père ayant ap-
1)ins ce-s jouis deurnici-s qum*iI était 'MORIT Ù la NOUVEL-
LE-t) RtRANS, dési-cait avoir des renseigmentssur

Isoi compte.s adresser au iBureau des Pélangr Religieux.
Le S/ulheirl ofthe Valley est pi é de reproduire cet

avius.
Montréal, 5 Août 1851.

N apprentitypgraplhe trouverait de lPemploi en s'aU dressanit tcette uuîpriîncu e.
Montréal, 29 juillet ts5.

SITUATO DEMANOEEI
de BIELKÉ, ancien professeur du

Iit{ ,C J. P'ettSéiinre île Forcalquijer e
France, récemment arrivé de Paris, désire se placer eu
qualité dtINSTIT UTEUi dans une paroisse où cet em-
p loi est vacant, et où l'hmonoraire seiait stiutisant'poir in
homme ma ii. Lon.gue expérience, vingt aniées d'ensei-

guîcnent recommundations respectables, tels soit ses ti-
1lues li, la confianîce publique. S'adressair,lime St. Denis,

6e 32.
Moniréal, 29 juillet 1s.I -

CEREMON IAL

CONcIIE POIIAL flE WUEBEC.
I'AUTOR-É ECCLESIAS TIQUE vient de faire im-
Jprim-er. à Qiébec, pur A. CT ET CiE., une PRO-

CI-UR E de 50 pages. contenant le CELEiONIAL mu
CONCILE 'ROVINCIAL ms QUEBEC qui s'ouvrira
le 15 \.OUT proetuaii. On nous prie d'annoncer
quol certai nionbiu dexeiiîplircs <te ce livret intéres-

salit sont cn vente à tPEvêchIé de Montréal.
Pix 15 so.s.
Montiréa, 29 juillet 1-51.

de produire à la demanclede l'inspecteur tout
doenîment dont ils nuront la garde, à peine de
£2 d'amende.

VL L'inspecteur sera ex-officio juge de paix
din district pour lequel il aura été nommé,
sans qu'il possède les qualiications regnises
par l'acte 6. Vic. eh, 3.

VIL Le salaire de chaque inspecteur sera
fixé par le gouverneur; nmais il ne devra pas
excéder- livres courant par année et se-
ra prélevé en la manière mentionnée dans la
seconde section de cet acte.

VIT[. Rappel de l'acte 12 Vie. c. 113. rela-
tif aux écoles des cités de Québec et de
Montréal.

IX. Auenne taxe pour école ne sora impo-
sée dans les cités de Québec et de Nontréal,
mais le trésorier de ces cités, sur les fonds
entre ses mains, die quelque source qu'ils pro-
viennent. paiera aux bureaux des commissai-
res d'écoles des dites cités respectivermn, en
proportion à la population par eux représen-
tée, une somme égale à celle afférente auz
dits bureaux dans le fonds commun des éco-
les. Si le trésorier néglige oi refuse de pay-
er cette somme, le bureau des commissaires

oio leur secrétaire, pourra en recouvrer le
montant par action devant la cotir supérieu re
qui ordonnera au (lit trésorier de payer la :1ite
somme en principal, intérêt et frais, et l'obli-
gera à faire tel faiement par tans les moyens
légaux, même nar la contrainte par corps.

X. Le secrétaire trésorier de toute mtunici-
palité scholaire soumettra aux commissaires
d'écoles, dans la première semaine de juillet
de chaque année, un état des recettes tt des
dépenses de 'année expirée le 30 juin pré-
cèdeit. Lequel état après avoir été1 1.proll-
vé par les commissaires sera par eux sounis à
une assemblée des contribuables de la muricipa-
lité qui aura lieu dans le cours de juillet, et
sera cenvoquée par le secrétaire-trésorier en,
la manière prescrite pour les assemblées poir
élire les commissaires d'écoles. Et une'copie
du dit état sera aflicliée à la porte de lPéglisa
le il machle tqui précèdera telle assemblée.

X1. Distribution du présent acte aix -:om-
missaires d'éeols àe la diligence du secrétaire
provincial.

N A I SSA N C E.
A St. Geoe5, :a Daine de M. J. MI. Lanier, a mis au

monde une fille.

M A R 1 A G E.
AiBerthier, l 23 uit., par Messire Gagnon, et enisuiiie

au manoir seigncerial du Sask-iîong, par le R% vd. M.
Gî.érout W. F. tieilips, écr. a Louise-Elizabeth, fille

unique2 de feu Edouard Langermo, dcr.

D E C ES.
A St. Maitin. e l-Jms, le 1er. du courant, Marie-Ro-

sede.Luna enfant de P. J. Filiatrault, Ecuier, Notaire
Pubi c, aige de 11 mois.

A NNO N C E S.

2 11ME ED1 T 10GN.

TABLE DES -MATIÈRES Q'ON Y TRAITE:
L A lecture. Fécriture. la grammaire, la sphère armil-

la ire, tagéographie, lasage des globes, tts rourants
de la ier, Pai ilimétiique, le nesurage, ta en lies lSi-
vres. formules tde recai, etc.. une table d'iidtéêt à 6 pour
i I. e dess hnre, la geometae. ta levé, des plans,

la tr:zctnioiiétrie. ni traité d'aziculture adatîé notre'
clinnt, et une liste de barbaristimes ou soiécisme de la

augîue française.
r'e volume contient près de 20 pages. L.e papier est

d'un.' ee-llente qualité. et l'impression ties-soigrné5e.
La reliure est dcs plus solide, et pourra durerI longtemps.

Cet ou-lae sei exposé en vente ves le PREMIER
d'AOUT proihain.
- C5 li-vr est spécialement dédié a Pusage des ÉCOLES

L N E et peut servir a,'le îî tii avart
lageA M.\tI.,; NsTI'TJTEt.UiS qui désiîeotse pré-

parer à subir leur examen devant les bureaux des exani-
nateurs.

LE PRIx sERA AUssI 'RÉDUIT QUE vOSSIBLE.
P. GENDRON,

Imprimeur, No. 29, rue St. Gabriel.
Mîoîîîéal, 5 Aoâî, 1851.

ds-, quadrilles out été dansés aui pied dit ouôec

gr,W XG 1 E'



MELANGES RE-LIGIEUX

DES

Seazia% Aunglal de a n.1e Royale

TELS QUE rtxÉs PAR L'IIRAUTÉ, POUR 1S51.

Lid steamers qui font le service entie Liverpool et New-
Yirk, ne toucheront pas à Halifax, ceux venant i
Boston, y touberont pour débarquer et prendre les
malles et les passagers
D1ép. de Liverpool arrivent -à sont dus les

5 juillet. . . New-Yoîk . . 22
12 . . . • Boton . . . 2S
19 . .. . ev-York . . 5 août
26Boston. . . 11

2 août . . ew-Yoîk. . 19
9 Boston . . . 25

16 . .. New-Yok . 2 septembre
23 . Boston . . . S
30 . .. \ew-York . 16
6 sept. . . Boston . . . 22

13 . , ew-Yoik . 30
20 . . . • Boston. . . 6 octobre
27 . . . . . e-Yok . 14

4 octobre . . . Boston. . . 20
.1.. . . . New-Yo.k. . 2S

18 . . . . Bositonî. . . . 41 novemîbre
25. . .... New-York. . Il

1 vov. Boston . . . 17
8. . .... New-Youk. . 25
5 . . . . Boston. . . . I décembre

12.......... ew-York . 9
29 . . . . Boton . . . 15
26 dée. .. , ... ew-York. . 23
20 . ... oston . . . 5 janv. t852.

Durant Phiver, le ciivd-c malles s. ftera chaii qtue ce-
maine comme en été.L dns steamei i s amér i cains paitii ont
alternatieeniil tous les 15 jours. Les dépaius d'An gle-
terre ont lieu tous les samenidi, et dles Etais-Unis tous les
mercredis.

ACADEiE DA RMES
Tenus par M. REV, Rue Notre-Dame, 49.

Moniéal, 4 Juillet 1851.

J. J. E. BIBAUD.
AVOCAT.

Petite rue St. Jacques, No. 37.

Montiéal, 24juin i1851.

1 A RNOT. Professeu de françaie. latin, rhéitori-
, T que, belles-lettres, etc Coin des rues Dorches

ue et Sanuruinet.
Montréal. 9 Nov. 1S50.

3 I EROIE. Horloger, à 3 portes de l'é,F, .Dvéchié."
E2>2 oE 2E!©3 lM

oU

RECIEIL EBE CHANT GREGBRINE
A iusage des Eglises dt Caînda,

CONTENANT:

ES MESSES ou GRADUEL, tous les HYMNES
ET PROSES, les HYMNES F.T ANTIENNES

en Phonneur de la STE. VIERGE. sur les AlRS anciens
et nouveaux, aussi tous les TONS Du PROCESSION-
NAL sur les A1RS ANCIENS et les NOUVEAUX.avec
toutes les différentes FiNA LES; laSIESSE nEs MORTS
la prose DIES IR:E et le LIBERA. tels que lesdonne le
Processiannal, et arîangés en musique pour le chant et
l'accompagnement.

Ce recueil, après avoir été soigneusement examiné, a
été honoté de l'approbation de S. G. MONSEIGNEUR
l'Evèiue de Monuéal. Il est maintenant sous presse, et
paraîtra sous format in-folio d'environ 125 pages. Le
sotssigrn a confiance dans l'utilité de son ouvre en faveur
des Llises dont elle obtiendia le patronage. Le prix de
lPouvrage est de £3, dont le tiers payable d'avance. Les
Souscriptions doivent être transmises au Secrétariat de
l'Evêché de Montréal.

J. B. LABELLE,
Organiste de la Paroisse de N. D. de Montréal.

Montu éal 10 Mai 1851.

LVRES N@UVEAUX
POUR DISTRIBUTION DE PRIX.

L S Soussignés viennent le recevoir par Great Britain
.Pearl, Wreath et Johni Bull leur assortiment de

LIVR ES DE PIETE, LITTERATURE, DRO IT,ME-
DECIN E, etc., etc.; la collection est trés-considérable
et le choix tant sous le rapport des ouvrages que sous ce-
lui des reliures et des prix ne laisse rien à désirer.

DE PLUS

Chandeliers, Croix de Procession et d'Autel, Calices,
Ciboires, Ostensoirs, Bénitiers, Burettes, îInstruments de
paix, Chasubles, vases pour fleurs en porcelaine, Statu-
ettes diveises aussi en porcelaine, Veilleuses, etc., etc.

E. R. FABRE, EciE.
Rue St. Vincent, N . 3.

Montréal, 23 Mai, 1851.

IMAGES NOUVELLES.
ES Soussignés ont reçu directement de France au-de

li de 25,000 FEU1LLES IMAGES, assorties de
grandeur et qualités, qu'ils offrent à des prix excessive-
ment réduits.

Montréal, 23 Mai, 1851.

E. R. FABRE, ET Cie.
Rue St. Vincent, N Il. 3.

CHAPEAU FANCAIS.
T ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer qu'ils vien-

nenît d'ouvrir quelques caisses de CHA PEAUX DE
SOIE, Ire., ualité, pour 31 du Clergé. prix 253.

E.R. FABRE, ET Cie.
Monti l 3 Mai, 1851.

r APISSERIEIS FRANCAISESde 8 sous àI )Jchelins le

VEIL;] EUSESe FROMAGE de GRT.YERE.
A vendre pn

E. R. FABRE. ET Cie.
Mont dal 23 mai 1851.

PEINUREs IUILESETC.
LE soussigné offrie ses plus sincères remerciemens à ses

amis et au public en général et al'honneur de Ires
informer qu'il a ouvert un magasin au no. 97, rue St. Paut
où il tiendra constamment un assortiment général del
meilleures PEINTURES, 11UILES, BROSSES et PIN-
CEAUNX, aux plus bas prix, et il espère par sa ponctua-
lité mériter l'encouragement de ses compatriotes et amis.

'Joius ordres pour ouvrages seront reus au No. 97, rue
St. Pau1, ou au No. 16, rue de l'nspecteur, faubourg,
dps Récollets, et exécutés dans le plus court délai.

NICHEiL iOSES.
.Nnni ,a.ul, 13 Nlai 1851.

AUX COMMISSAIRES fl'ECO1LES.
LTRES POUR RÉCOM1PENSES, Rl'iIX, ETc.

~E oulssiné vielt de recevoir un splendide assOrti
ment de LIVR ES. à reliures ornement ées, en or, etc.

contenant des gravlies et propres il être distribués à titre
de i écompensespi aux examens scholaires. Il en disposera
à des pivix très réduits.

J. B-rE. ROLL AND.
Montréal. 28 Juin 1851.

L LESAGlF.Professeur de François, de Latin, de
• athématique et de Tenue de Livres. Coin

des Rues St. Denis et Lagauchetiâre, No. 2.
Montréal. 20 Juin IS51.

AVIS.
~OLUVEAU Recueil de 136 cantiques bien choisis et

dontle prix est à la portée de tuit le monde. 11 ne
conte que six sous lPexemplaire. Matitn-iîant àvende

J. M. LAMOTHE.
Libraire

E Souîssiziné informe les Nessieursidu Clergé et les
SMarguii llie des Fabriques qu'il vientt le recevoir le

France le comp léit'let dle ses commîîîîamîîl'.s con teia nt un
oranld assortimuent D'ORNENIENTS D'lEGLISF le toute

escr iplon, C ALICES. Cl ROIR ES d'a-g nt. OSTEN-
SOIRS.VASES, CHANDELIEIS.ICROIN, CHRIMSTS
le dlivr granîderd. N BLA NCrponr le St. Sacriñce de
la cols-e.reconnu pour être pur, ENCENS,CI R E blanche
et jaie. Le tout sera vendu aux prix les pus réduits.

J. ROY.
Montréal. 30 Mai lS51.

NOUVEAUX.
L E Sousziné viet de recevoir dirctement le France

par le niRvire FIDELITE venani(lutebordeaux. Une

superbv collection de LIVRES DE PRIERES. tde DE-
VOTION et D'HISTOIRE. avec une viiété très-étein-

lu d'IlAGESet GRAVURES de tous prix et pour toils

les zoûte.
Il'invite lessiis. les Curés. Marchands, Instituteurs.

et le public en général à visiter son établissementI lsv
trouveront un bon choix de livres pour les Bibliothèque
pour les récompenses et pour les besoins ordinaires des

uamlilles.
-. USSI-

Pape.tterie de toute espèce, tapisserie. ciapetlets, m-
dailles. croix, parfimeie. etc. et [Inle foule d'auttes ar-
ticles qu'il serait trop long de détailler ici.

J. BTE. ROLLAND.
MIontréal, 20 Mai. 1851.

AT TEN ION
Livres dc Priceres inouvellementarri tve de France.

LE Soussigné très-reconnaissant dit grand encourage-
menq l M. du Clergé et le Publique egéié-

rai lui ont acccrdé jusqu'à ce jour, profite avec hâte de cet-
te même occasiol pour leur annoncer qu'il vient de te-
cevoir sa collectioi de LIVRES DE PRIER ES. riche-
muent reliée et faits duans les 'erniers goûts le France,

TELS QUE :
Paroissien Romain, Imitation de Jésuse-Christ.
Joulnée diu Chrétien,. . .. ... de l .te. Vierge,
Formulaire, Vie dévote.
Ange Conducteur, Livre le Vie,
Visite au St. Sacrement, Rleuues choisies,
Chemin dela Croix, A Marie gloire et pou r
Combat Spirituel, Ste. Comnunion, etc.

AUSSI UN TRES-GRAND ASSORTIMENT DE:
Chapelets. 3lédillcs, Petites Statuede la Ste.
Croix et CSurs en Argent Vierge, en

Porte Reliques en croix eu Statues ciiPorcelaine,

e4 cœur,
Crucifix de toute, gran......dolSt. . iereh

deurs en ivoire, bronze, .. î*lI
et cuivre, le laIS cUn Pouce le

Blénitiers de ltis les goûts]Piu*tecrjusqu'à euf.

DE PLUS
Une très-grande collection 'ieMAGES, an iletelle e

eii feuille, cloréos. iaiitenaiitù la dis osit on des ace-
tours. et le tout soizneiiseineiltt choisi par lîîi-iîno utà
Paria, etoend SP .X .TP S-OdlI IeFreS.

J. .. . LASIOTI e,
Libraire.

Monir4al, 20 Mai, 1851.

DE LT

VISITE E -1IS C o pzlFE
Dan ile, coloiréesaites et paroisps tit nlitdaco le

:1Lbrarecul

A LU G M E --NT É

DU

LEMANDEE
IflE M~I. L'EVEQIJE fE MlONTRALE

POUR LA

IIe enendDESCOAiEmiiautéi

P ix: 2 9 la doizaine.

1ontrMal. 29 avril 1851.

AVIS AUX ABONNES

DiEl

L'ALB'ÎLUMl
[LITTERAIRE ET DIUSICAL

MAN~DE MN

LDEM .7'EYEQER E.NRA

I A maladie du propriétaire de l'.,llbucm a catiusé (lii retardS ians la Publication de ceDRecueil Littéraire deuis le
commencement de la présente auaée, ss compt ue les
girandes améliorationîs et. tes changements à y faire oîat lû

Mécesnirant occasionner un Surc8oit5L le travail et de
dépense. Les abonnés de l'.cjlluiiucepaendant ne- peadrort
rie Aour attidre, et aussi prorhaieumut( cue possible ils
recevront lehumér annvieret Février qui seront
suivis régulièrerient et mensuellemenlt des autres Ji-
vraisons.

Montiéal, 25 Février 1851.

L E T i R IA'RD
CETTE maison, déjà conmue dui public sous le nom de

Pension Privée, est sise à l'extrémité supérieuirene
la Place Jacques-Cartier (ancien Marché-Neuf), at No.
7. Les familles et les lpersonines voyageant pour leur
santé, y trouveront en tout tems des cbambres conveni-
bleent rneublées, la tranquillité, et toutes les attientiois
désirables. L'établissement a vue sur le tleuve et réunit à
la beauté du site les avantages le la centralité, uli voisi-
nage du port et des dedébarcadères les cleinins île fer
lPrix égand à ceux des hôtels oü il y a table dl'lôtî.

Visites au t. Ssacrement limitation de u lSte. Vierge
Miroir îles Aies Mois de Miarie
Mois dle St. Jeoseph Iimages grandes et petites.

Aulssi tous les livres ci usage dans les Ecoles Chté-
tiennes, papier, plumes, encre, cire, ou blies, erayoins, ar-

oises, etc. Le touit à très-buis prix.
Z. CIIAPELEAU.

Mointréal. 27 décembre IS50.

A TTENTION !! !
VRAI VIN FRANCAIS SANS MELANGE.

M. HERVÉON & Cie., solliucités par les membres
( de eur faiille. résidante aux portes de Bordeaux et en

position incontestablement ivoranible, viennentl de i ecevoir
par le navire '-l'Ai-tlitFAr titi ASSO1RTI ENT le CO-
GNAC et le VINS de qualités diueises, purs et généreux.
qu'ils se proposenît de veiite en gros et en demi gros, a
les prix îxcessivemtaellt modérés.

C est l'occasion pour les aiateurs et iiur le public ei
-énudialî.de renoncer à ices mélanges futueses t coi rosifs.

ces miixttes destructives des santés les plus iobutes.

C'est aussi utine oppliorîtiunité pour N1 M. d(u elergé. le se

prociurer un\it m ilput, éuaner àdes i iiet cliimi-

quLues, et à des monian ' qui n iermettent tuep pas il
dlonner utti nomi à e rtines boissons détéria ées jusqiuà
leur esseunce.

Adresse....11. rIERVON & Cie., coin des rîlus St.
Vincent et Notre-Daie.S N . 84-

Montréal. 3 Décembre, 1550.

."eAu O1ergé.
J' E Soucsinté ieten disponibilité un très-bel ORGUE.

e en acco-d et dans un état parfait. Il est de formé
gothique, a 19 pieds de haut, 12 de large et 7 pieds ei
piiofondeur. Les TUYAUX de l'avant sont de iétal
doré ; un double de clefs, et un jeu de pédales sont au
nombre les accessoires,.outre vingt variations dit jeu mu-
sical tont suit Pénuinération : Graid Oru et, Diaîpaîsoin
double au-dessous de GGG, Diapason ouircrt1, Diapason
d'arrêt, Dulciana, Principal, les doizième et luinzièine
positions du Sesquialra et de la Cornetle. Orgue de
ChSur cru Diapason d'arrêt et flûté. Orgue i crescendo
aec diapasonî d'irrêt, Dulcianau, Principal, Flüé, troum-
pette, haut-bois, turenulo, et deux étoutoirsjuxta-posés.

L'instrument plus haut décrit conviendrait i une église
spacieuse,et est offert à lexamen des visiteurs à l'atelier
du fabricant, rue St. Joseph, No. 10.

Le prix cin serait payé partie comptant, le reste à
termes.

Le Soussigné tient en mains tuit assotimtent de PIA-
NOS, MELOI) EONS, ài 4, 4,L et 

5 
octaves, dont les prix

sont variés de £1 1 5 0 à £30.
SAMUEL R. WARREN.

Montréal, le 29 novembre 1850.

SOURCES DE PROVIDENCE.
OS T. GERMAIN quiconduit Pétablissementdes

BAINS D'EAU MINERAL E d(aits le nou-
veau Village île Providence, dans li paroisse le St. lya-
cinthe, informe le public que son établissement sera auvert
aut PREMIE R JUIN prochain, U'il pensionnera ài son
Hôtellerie pour un prix modéré.

St. lyacinthe, le 17 mai, 1850.

AVIS AUX ORGANISTES.
T E Soussigné qui a touché l'oigue pendant 25 ans à la

J Catluidrale île Qébec, a arrangé EN MUSIQUI-:
tout ce qui se joue et se chantec ei fait de L.us-Cn.wr
dans nos Eglises. S'adresser à Québec .1

FR ANCOIS LÉCUYER,
Ougganiste,.

Nontréal, 10 Mail 151.

ATrTENTION!

A l'Evêché, l la Prvidence et dans toutes les Librai
ries Catholiques de cette ville,

NRUVA INE
POUR SE PRÉPARER A LA FfTE

De Not re-Seignçicur 'Jésus-.Christ

Par le R. P. M(ZZARELLJ, de la C. le .J. traduit de
l'Italien, d'apr ès la dernière édition de Eome.

PRnix: 2s. 61. LA DOUZAINE.

'ontréal, 2 novembre 1851.

AUX INSTITUTEURS.
N a besomndans la PAROISSE ST. PATRICK

WNsiP DE sHEINGuToN, d'un ou de deux INS
.11TIiUTEURS cArnuorMQUI-Es, biCen qualifiéS, et sachant
le FRANÇAIS ET i.'ANGLA IS,poutr desECOLES ELE-
MENTAIRES.

S'adressor auit Missionnaire du Iieu.
.ti tréal, 18 Juillet 1851.

Coin d î1btes Notre-Dane ct St. Vinent.

SL Soussigné uTre ses plus, sincres ruercxients
.du Clergé et au public engénéral pour I'eiicoa-

rageient libéral quil en ae reçu, et proitc de cette
occasion pour soliciter de nouveau ce mme iatronage.
Il tient ena inai un bon assortielit de livres d'EgLise,
richemnt reliés en velours, agrat'és, aux coins dures,
et une grande variété d'autres livres gaufrés, dorés sur
tranche,

TELS QUE
Formulaire de prières gconducteur
Paroissien R0otain j J ournée (lu Chrétien
linitation de Jésus-Christ l>etiqez-y-bieii

C n ticla Cnix Proix illroissten des Demoiselles

256
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1, IllU LU lit tl MA 'lu>-; , ., - iz, LIVREFS,

CARuTES DlE VISITE,
CIRCDRESSES,

Cmvcu riuts,
ET Jons D TouTE Esei'ct.

Le tout est exécuté sur bon lpapier, avec caiactères
uts et dans le dernier goût.
Touts les ouvraiges denandés seront livrés à PIheure cou-

eilue et à dels lrix IRES-3 D tl IlS.
S'adresser à t. l(iu des M)élangcs Jeligex.
Montréal. le 25 février ]S51.

COMPAGNIJE D'ASSURANCE
SUR LA

VIE DU CANADA.
(Canada Life Assurance Comainy.)

INCOII'oltEEi'. PAR AcTE DU PARLESiENT.

CAPITA11. 1--.£*1 0,000.

BUREAU RI' NClIPAL, JIAMILTON.
111- GH C. BA KER, PhREsuoEN°r.
JOiiN YOUNG, Eca.. Vrcu:-PîEsliDET.

Et Dix-huit Dirietecurus.
THII0AS 31. SIONS, Mer., Secrétaire.

Biureaiut, Locil, Mlontréal.
L'IlON. JOSE1Pli ROURRElT, Présidenti.1
JOHN G. u'IAC ENZI E. letr., Vice--Président.

Directeurs.
WIVL1LA1 WURI3K \N. er.
WILL.A3I LMIAN, Ecu.
G. El. CARTI1ER. Eer., Ni. lP. P.
HEW5 IA3SAY, î:iEer., Gérant.

Conseiler Lgal--L'Hon. L. T. ìRUlIMOND, Sollici-

./rl>itre'Idical--ARCHIlAIIlALL,3M.D.
Secrétaire--THIO3SAS RA3MSAY, Eci.

Qtu:iir:c-.'otent-Il. WV. WEî LCH I. Eetr.
Arbitre lédical-Le Dr. 3MORIN.

GERANTS DANS LMI.:AS-CANAI)A.
Sreil--Il. liarrover. i.-r. Alelburne-Thos. Tait. ei
St. Fles-ra nk Fa- St.l r [y cinthe- îlue d,

ri.h. ler. la hi uivre. E-r.
St. Joh is-Charles Pierce Trois-Rjirires - John Ro-

Eer. bii euit. Eer.
Hunititingdoni--R. B. So- Hai/ksbury--Georgeslamil-

m ri-lle'. I.cr. tor, lIer.
Stastead--:F. Jutl, Eer. DiBun -Wm. Baker. Rer.
Shierbrooke-Wms. Ritchie. Eer.

'l'TTE Co tx s:est prêtete illectuerdes ASSU-
RANCE:S SUI, LA VIE, et fi se chairger de toute

uîtransaction, 1éendance de la valeuir on le la durée
dle la vi ihuiaiie, aiiisi qu'à accorder ou i acheterr des
Atniuités ou les Réccrsions de toute .:spèce, coiiniue
aussi les Survivances et les Dotations.

En sus des divets avantages qu'oflient les autres Coi-
pagniem, les directeurs de cette Colaaaguic, lçant les
primes dans la province à u taux d'ittérèt conposé
bien au-dissus île ceiii qu'on peut obtenir dans la
Graide-Brutagn., se trouvenut en;at de prorettre une
rédiuction irès-considérable du coût, un gar:iissanit îles
assuraners. des curvivice et drs dotations pour lun
moindre paiemnent actuel ou une moindre prim anuîîellc.
accordant( les A U-réuua.s augientées soit inuédiates
ou diffé réespîouîr toute somme placée cetr leurs inains.
Is peu vent aussi uenu tionnlier la position lucale du la Comii-

p:ignlit comme étant d'une importaice particilière a ceux
qui veulent faire effecuer îles assuuranuces, attendu qllue
cette position per et aux assirés d'exercer un contrôle
sur la Compagie, et facilite l'acceptation île risque sur
s--s individus sains, ainsi que le promiipt règlecient des ré-
cIamatutionus.

Les assurances peuvent t s'dlfectuier, Av:C ou sANs
participation aux profits de la Compagnie ; les prines
peuient se payer par verertnenits seini-ainuels oui trimes-
tricls ; et le systime îe Icieii-crédit ayant è té adopté par
le Bureau, on fera crédit pour une moitié les SEPT
prenières priues, sans autre garantie que la iPulice.

raliaix A xNUELr.E PoUiR AssURERsu .100, TiT'rE iA
DURED DE LA vlE.

A ge. Avec les Sans les Demi-Crédit.
profits. profits.

15 I 13 1 | I 6 5
20 117 .1 I 9 11
25 2 2 9 I 1.1 7 1 17 6
30 2 9 3 2 0 2 2 2 6
35 2116 7 2 6 4 2 9 2
40 3 6 2 2 1-1 8 2 17 t
15 3 17 1 3 '1 0 7 .1

50 4 13 1 3 17 11 4 1 .1
55 5 17 8 119 l 5 3 -1
60 7 0 10 6 9 11 6 13 2

011 trouvera, ein les comptanltt ilue les taux ci-dessus
d'assurance pour la vie, sans participation, et dcii-
crédit, îsont Puii ail s que les tarifs similaires d'aucun
autre Bureau qui offre mair tenant d'assurer en Canadua,
tanduis quit les tasures avec paruticipautionî aruronit paurt tu uux
trois quarts lu tous les profits de cette branche des af-
faires de la Coiiiigiie.

Prime atînuenll pour asurerle paiennte£100,soit en
cas que l'assuré meure avant d'atteindre u âge spé-
cifié, soit lorsqu'il atteindra cet làge :

AGE A ATTENI)RIE.

> 0 5 60 65

20 214 2 25 7 1 19 10 I 16
25 3 9 7 216 7 2 8 3 2 2 2
30 4 13 2 312 4 219 7 211 8
35 6 12 3 -1 15 5 3 1h- 9 3 2 9
40 10 12 9 6 15 3 4 18 6 3 18 11
45 1013 2 616 5 5 1 6
00 10 1- 11 7 1 5
5.5 11 5 9

Le B ureau, à 1Montréal, est au No. 27, rue St. Frai-
çois-Xaevier. On prof. y obtenir du Secrêtauire, Th'lornaîs
Ramiusaiy, écu., îles tairils, prospectuî-, formules dle île-
muanîde. et tous autres renuseignîemenîts relaitifs su systéème
de Ca Copan, ou à artiu de ussuaces sur la

HEOTOR L LANGEVIN.

eUaEADt, coin îles mies St. Vincent et Ste. Thsérèse
ain dessous de l'établissemenît dIe lua incee~.

i\lontréal, 8 novea-ubre 1850.

BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES.
iSSottssign ès onit l'lion neur td'tan nonce
aux M M. du Clergé et à toutes les per..
sonnes qui s'intéressent à :la fondati

des 1B iBLOTH1ßQUES P'A ROiSSTA LEs
qu'ils ont maintenant en -n te titunassortimne I
monsidérab e(le de livres, publiés avec atproba.
tion tic plusieurs Archevêques de France et
bien propres à répandre lu goût de la lecture.
dans les campagnes. Les Collections soi..
vantes sont surtout dignes de leur intentionr
Bibliothèlq tic tic lt jciunesse, fornat 18 0, car.

tonné, 100 volumes datus lit collection pour
£3 0 0:

lBibliothèu1te instructive et nntusante, format
in-18, 160 volumes solidement cartonnés Cn

130 volnmes pour £6 5.
t enfin:

Bibliothèque catholique de hille, formatît in_
18 , 460 volumes solidemîent carlonnés ei1,
215 volumes, pour la collection £10 0 0.
Des cataloîgies de ces :lifhîrentes collections
seront donnés gratiuiteient a cetux qui Ci
feoit la demande.

E. L. FA3RE ET CIE
Rute St. Vi n c e nt , No. 3.

Montréal, le 9 juillet 1850.

AUX COOMMISSAIRES D'ECOLES.
R. C. Ir. l urivé depuis peu le jouiîrs le SiiaPr-
.1 isco, (Califori) désir.e tioirer u hlLe, 'IN .

11TIUT 1R. il a déja tenui uie école élémetaire dans
le diset ditle Quélibec voilà iiîsieuiirs aiiées lndanîluîît j'îes-
pîace de deux ans. S'adrî,eer I à 31. Loiiis Pl:eodo
niarihanîîi, liii St. Pail. No. 122.

Monn i éal. 27 septerliei 1850.

COLLEGE JOLIETTE.
-'1'ETU DES de cet établssement, se divse

en inq anuiées, disposé ninsi qu'il suit:
lre. Année.-Elnleils des deux langue;

(A nglais ît Français).-AritIlIunétirqie.-Ihis.
toîre sainto et cours religieux. -Histoire an.
eieie (cil aglîis).-Géographie.

2me. nnée.-Syitaxe des :eix langues.-
A\rithmétique etlpreimières notions d'Algéhre,
de géométrie et île dessin H in îi re.-Histoire

uiî Caimida.1-listoireE oinnine (en Anglais)
-- Gogrpie.--Principes FondamIlenluîtx d'A
griculture et de Botanique.-Style épistoluire
et compositions dans les deux longiues.

3me. A nnéc.- lk.lIes-Lettres et RI hutorique
-Al.gèbre it Géométri.-Tonne îles livre
(i A(i).--listoire le Fraînce par la moé-
thle lutiuiytiue.-Histire d'Angleterre (en
Anzlis).- E tu la coistj'ition( dut pays.-
Compsitions iet discours duns les deux lan-
guîes.

4me Anée-PhsiqeChimtie upplli(ipióc
autx arts ec. -Got rie patiiue, Arpenta
ge, Mléeutn ig1îue, e'c.-Astronomîict.-Comtposi-
tions d iais les deux langues.

e.Ane.jtri îh'-. -t'hiilosophlie(loille, mnétaphy.
siuie, Mloruile). - A rehîitîeture. - Econoîmie
polititlue.-C npositiens et hscoturs dats les
deux lannguies.

A près avoir suivi ce cours, les élèves pour-
roit recevoir des leçons de luitin, sils le dési-
rent. Alors un icouis de deux ins est isant
pour donner tt connaissance approfondie de
cele lat nue.

Pendint les récréations on Obligera les élé-
ves à pa rler la langui .ti uiîlaise atiatint que pus.
sible ; rien ie sera nég'ig. pour asutrer luîrs
èIrogrès diis les deux langîes. Tos les oit
il y ra îles séices ou soirées scietiiqes.
pour former les êves a ditébit, à la déclama-
tion. etc. des récopencs seront accordées- à
CliI qui auront préscenté leurs matiées de las
manière lui plus snitîsfuisaiunte.

Lai lusiqutîe et le Dessii seront enseignés à
ceux qui i le dsireront.

CONDITIoNs PAR AN.
Euseignseî nt et logement. . . £3 0 0

Piano. . . . . . £3 0 0

Les autres instruments £1 10 0
... . . . . . . . . £0 .5 0

Ahionnement à la 2iblithue. . £C 0 6
i,'untsiforine est uin hint deIl drap bleu à co-

let droit, boutonnant jusqu'en hant par titne
rangée de boutousjatunes; coinutture noire.
Kirv. E. CH A MPADni, PTîi. Directeur.

R ev. A. TinA msa, PTus. Procureur.
Mnitréal lu 17 septembre 1850.

CON DITIONS:

On ne s'abionne pas pour moins d'iun semestei.
Les alboniés qui veuilent reiie leur siiousciiption, do-

Vent en doiinier avis un11 mois avant Pl'éclhéi diicc Ilui Smeri-3
tie oii dIc l'année courante, à loiîîs dI'unîîe convenutior
qui ndispense.

TAUX DES ANNONCES.

Six lignes et au-dcssouns, Ire insertion . . .. C0 2
Chiaquie inuserion suibséqcunte, . . . . 0 07
Dix îigîtes etaui-deîssus , îrin sertionî, . . . O 3 G
Chla quie intsertin sublségnienîte,... ...... O I it
Aiudessouis île dix ligunes, (lie insenrtion) chaqlue

ligne......... . .. .. . .. .. O -t
Chîaqîue inisettion suibséquen'îte, paar ligue, . . 0 0 I

fLn liai te de~ gré ài gré lou r les annuîonces fréiquientes
oiu qui doivenit putruaître lonugemps

lUs" Les annonciles unon accompaitgnué es d'ordre seront Pal
bliées jusq1 u'ài ais contranire.

ADENTS flES MELANGES RELIRIEilX
MIoxrn i.u., . . MN3. E. R. Faubre et Cie., Librai,
Tnuoîs-RivrîiceEs, Val. Gillet, écr., N. P.
QU2nEac, . . . L. Gill. Ptrae., V. -

SaTE. Ar-sut, . . Mu. F. Pilote, l'ire. Direct.
Rivîictsa n LoUe, M. L. .BSariboau.
8-r. kAircAsE:, . N'i. J. Dtacier.

Buireu île Rédlaction:- Ma%'tisonî d'Ecole prés île I'Ev
chué, coin îles rues M lignîonne et St. Dlenis.

JOSEPH] LAROCQUE, PaitriiE,
Rédêtacteurî-en-Chîef (E vichié île Nuontréal.).

hsirRiutiEUa JOSE :PH RIVE'T Coin des rues MtignsOni
, t St. Dentis.


